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ACTES DE L'ÉPISCOPA1 


Action catholique 


1° Vœux etrésolutions de l'assemblée des cardinaux 


“ét'archevèques de F ane (février 1937) 


-À. — Comité national d'hygiène et de santé. 


+ 


tions d'hygiène et d'assistance sociale, l'assemblée 
souhaite que, dans chaque diocèse, un prêtre ou un 


_ laïque se spécialise dans leur étude. 


2° Dispensaires, — Il importe d’éviter les doubles 
“emplois, d’entretenir ‘un souci constant des progrès 
“techniques, eî de veiller à ce-que nos dispensaires 


ne constituent pas, pour nos médecins, UMe COnCUr- 


rence fâcheuse. 
30 Syndicats du personnel du Service de santé. — 
On ‘rappelle :aux catholiques qu’ils ‘doivent ‘donner 


— leur adhésion aux Syndicats chrétiens de préférence 


à tout autre. 
42 L'assemblée «encourage vivement les Supérieures 


_ générales ‘des Congrégations religieuses à préparer 


de plus nombreux sujets au diplôme d'Etat d’infir- 
mières et de visiteuses, 
prévues des prochaïnes lois. 


I. L’encyclique « Vigilanti Cura » sur le cinéma. 
1° En ce qui concerne la promesse de s'abstenir 
de- films dangereux et coupables, 

. L'assemblée estime qu'il n’y a pas lieu de créer 
une Ligue nouvelle, maïs qu'il faut demander à 
toutes nos grandes associations d’adultes et de jeu- 


messe de faire prendre à leurs membres un engage- 


ment de s'abstenir des films dangereux et coupables. 

2° En ce qui concerne la classificotion des films 
a point de vue moral, l'assemblée encourage les 
efforts faits par la Centrale catholique du cinéma et 
son Comité de censure, et par les Commissions régio- 
nales qui fonctionnent dans plusieurs régions avec 
la Centrale catholique du cinéma. 

Elle émet le vœu que NN. SS. les évêques fassent 
un effort pour la diffusion du journal Choisir, organe 
officiel de l'A. C. F, en matière de cinéma et de 
radio. 

3° IL est à souhaiter qu'un effort soit tenté auprès 
de la presse régionale pour porter à la connaissance 
du orand public les appréciations morales portées 
par les Comités de censure. 

© Afin d'assurer à l'action des associations régio- 
nales de salles familiales une plus grande efficacité. 
l'assemblée retient l'attention de NN. SS, les évêques 
sur l'intérêt essentiel aue présente, de ce point de 
vue, l'adhésion des salles dirigées par des prêtres. 


(x) L'assermblée plénière des’ cardinaux et archevêques de 
France s’est tenue à Paris du 22 au 26 février 1937. 
Cf. D. C., t. 37, col. 679-687. 


19 Etant donnée l'importance ‘actuelle ‘des ‘ques- 


militantes, en collaboration étroite avec des mi 


étant données les exigences. 


HIL — Action sociale. 


1° Formation des militants syndicalistes. — 
sidérant, d’une part, la nécessité où est l'Eglise 
donner son enseignement religieux, moral et so: 
aux dirigeants -et “militants syndicalistes de la GC. 
T. C., qui font profession de confiance et de fid 
absolue envers la doctrine de l'Eglise et qui veulen 
sincèrement conformer leur action à cette doctrine 

‘Considérant, d’autre part, la nécessité de ne 
confondre le temporel et le spirituel et, par con 
quent, -de ‘laisser aux Syndicats chrétiens, Sur 
plan lemporel, leurs propres responsabilités, l'E 
r’ayant rien à gagner à .déborder sur ce plan, 
se bornant à formér, à conseiller, à diriger ses m 
tants ‘par les prêtres délégués à cet effet (miss 
naires du travail, aumôniers des secrétariats sociat 
et par l'épiscopat aidé de la Commission sociale 
l’Action catholique. Ù 

L'assemblée émet le vœu : 

a) Que la :« Confédération française -des travaille 
chrétiens » soit encouragée à poursuivre -et à dé 
lopper les efforts de formation de ses militants. 


maires du” Hravañl, les secrétariats sociaux ‘et 1’A 
populaire ; que, de ‘son côté, l'autorité ’ecclésia 
ait soin d'assurer la formation religieuse et mi 


“de ces militants ‘ét militantes ; 


db). Que soit développée en France l'institution « 
« missionnaires du travail », particukèrement loi 
par la lettre de la « Congrégation .du Concile 
l'évêque de Lille » ; 

€) ‘Que l'école des missionnaires du travail, 
blie à Lille, soit davantage connue et utilisés 3 


d) Qu’à défaut de missionnaires du travail ‘où 


prêtres libérés de tout autre ministère, notam 


dans les agglomérations ouvrières, certains prêt 
du ministère reçoivent une formalion sociale adap 
en vue de'la formation dés militants ; 

e) Que celte formation soit commencée dès le 
minaire, et complétée dans des « conférences sal 
dotales »,-ou sous toute autre forme ; 

f) Que soient « libérés » et appointés certains mi 
tants de doctrine sûre et d’une téchnicité éprow 

g) Qu'ils assurent des « permanences » ; É 

h) Qu'ils bénéficient de la formation sociale donnée e : 
dans les écoles normales ouvrières ; à 

i) Que soient formées des « équipes volantes » de: 
professeurs et de propagandistes qui se transporte- : 
raient dans les régions éloignées ou peu desservies: 
au point de vue social : 

j) Que l'Action catholique ouvrière 6 ses mouvé: 
ments spécialisés s'intéressent de plus en ‘plus à. Ja: 
formation desdits militants : 

k) Que soit intensifiée la première éducätion 5 - 
ciale dans les catéchiemes, écoles et œuvres ; | 

l) Que soient étudiés et mis au point, à l'usage: 
des militants, un « manuel syndical », ainsi que! 
des publications périodiques adaptées, et une « bi 
bliothèque » syndicale ; 

m) Que NN. SS. les évêques soïent informés. aa 
méthodes et pratiques les plus ‘heureuses tendant à 
une formation sérieuse des militants, 

29 L'assemblée encourage plus que jamais, 
donné les événements, les Syndicals chrétiens, 
adresse, notamment à la C. F. T. C., ses vœux 
l’occasion de son cinquantenaire prochain, 


étant 


Géo 


| par Sa rh ons étudier, 
in accord avec NN. SS. les. évêques de la côte, 
. € . coliaboration avec le R. P. Lebret, qui a sa 
à ance, les meilleurs moyens d'assurer à l'Action 
le maritime, actuellement si menacée, son. main- 
et son développement. 
La Confédérasion de l'artisanat familial mérite 
i el la confiance des catholiques. 


IV. — Mouvements spécialisés. 


1° J, O: C. — Faisant écho aux termes oncoura- 
geants de S. Em. le cardinal Pacelli et de S. Em, le 
ardinal Verdier, au sujet de l'intérêt que présente 
apostolat des Jocistes, l'assemblée tient à exprimer 
J. O: C. sa confiance et ses encouragements. 
+ À. C. — J. À. C. F. — Vu l'intérêt que pré- 
t ces mouvements au point de vue de la pré: 
ation et de la conquête spirituelle des populations 
s, et les grandes difficultés que rencontre son 
sion, l’assemblée souhaite que partout où cela 
possible quelques prêtres soient consacrés plus 
ticulièrement, dans: tous les diocèses, à la: forma- 
n des aumêniers de secteurs et dè ‘sections, 


V. — Communisme et action sociale. 


pee L'assemblée rend hommage aux efforts faits 
nos œuvres catholiques pour éclairer l'opinion 
ie dangers du fléau communiste et elle bénit les 
tats déjà obtenus par leur action sociale, 

» L'assemblée estime que le moyen le plus effi- 
; Lois lutter contre le communisme est de lui 
er non pas d'interminables discussions, mais 
emple toujours plus fréquent de vies profon- 
ut: chrétiennes, qui réalisent par la pratique 
avale de la loi évangélique le bonheur des indi- 
vidus et la paix sociale, 

- 3° En raison de l'évolution sociale qui bouleverse 
transforme notre société, l'assemblée exprime le 
‘U que nos établissements d’enseignement, accen- 
uant l'effort déjà fait, donnent, dans leurs pro- 
rammes, une place toujours plus large à la doc- 
rine religieuse et sociale de l'Eglise. 


2° L'Église et les grands problèmes 
: C2 de l'heure présente 


ous le titre « L'Eglise, l'Action catholique et les 
jrands problèmes de Wheure présente », S. Erxc. 
Mgr Carron ne Wianr, évêque de Taium et auxi- 
iaire de Malines, a publié celle importante étude 
ns la revue de l’Associalion catholique de la 
unesse belge féminine, Idéal et Action (numéro 
aoûl-septembre 1937): 

De 1933 à 1935, la Vie Intellectuelle mena une 
nquête sur les causes actuelles de l’incroyance. Plu- 
urs témoins de celle enquête ont insisté sur le 
orce entre l'Eglise et le monde moderne : trop 
croyants, disaient-ils, ne se préoccupent que des 
ens surnaturels ; ils vivent comme des exilés sur 
te lerre, Lacroix : « Ce que l'on 


pa 


Ecoutez M. 
roche, sous mille et dix mille formes différentes. 
catholiques, c'est de se soucier peu de ce 
nonde et de ne s'occuper que de l’autre. D'où il 
ulte, suivant beaucoup d’incroyants, que la reli- 
on, non seulement ne sert pas au, progrès des 
mières, mais encore y est contraire et qu'elle 
intient l'injustice en disant aux misérables de 
en Rs ici-bas dans l'espoir d’une récom- 


à Dieu ce: qui est à Dieu. 


pression... de prendre plaisir à minimiser les es 


rances humaines et à signaler les faiblesses de notre 


société. I a le dédain ou la crainte de la découve: 
ét du progrès. 


d'aujourd'hui. Voilà les apparences : 
mais apparences terriblement décevantes pour ceux 
qui nous observent du dehors, » (1) 


À ces constatations orchestrées par l'enquête a 


Vie Intellectuelle, je vous invite à en joindre une 
autre, Lorsque nous voyons les chefs de l'Eglise 
intervenir dans les grands problèmes humains de A 
l'heure présente, ne les voyons-nous pas se heurter | 
à, l'incompréhension, non seulement des incroyants, A 


mais aussi des fidèles pratiquants ? Cette incompré- 


hension se traduit ordinairement sous cette: forme : 
le Pape et les évêques ont la mission de guider les” 


hommes dans l’accomplissement de leurs devoirs 


envers Dieu:; teli est leur domaine. Maïs pourquoi done 


s'occupent-ils de questions sociales, de démêlés poli- 


tiques, de question scolaire et de législation matri- 
moniale ? Et les plus férus en Ecriture Sainte d’ap 
irrécusable du  … 


porter gravement le témoignage 
Christ : « Rendez à César ce qui est à César, 5e 
» (2) 


Vous comprenez dès lors qu’un problème se pose. 


Quel est le droit et le devoir de l'Eglise vis-à-vis 


des problèmes de l'heure présente? Pourquoi inter- 
vient-elle dans ces problèmes qui semblent étran- 
gers à son domaine propre ? 


question spéciale se pose. Quels sont vos devoirs 
vis-à-vis de ces 


pour vous surtout, militantes d’Aclion catholique 


dans les-rangs de l'aristocratie et de la bourgeoisie: 
suffisamment fait 
ne <OmMm-. 


de récents événements vous ont 
voir que nos intellectuels catholiques 
prennent pas ces devoirs. Et même s'ils connaissent 
leurs devoirs et s'ils y sont fidèles, ils n’en com- 
prennent pas la raison: d’être : leur allitude est une 
soumission passive et résignée, alors que, sous la 
pleine lumière de la doctrine catholique, elle devrait 
être une collaboration cordiale et fervente. 

Ce problème et cette question feront l'objet de 
cette première leçon dela semaine d'étude qui doit 
nourrir en vous le sens. de la communauté catho- 
lique. Pour y voir bien clair, nous devrons com- 
mencer par quelques considérations générales sur 
l'Eglise, 


Qu'est-e que l'Église ? 


Lorsque nous cherchons à connaître l'Eglise, une 
définition s'impose comme la plus pénétrante et la 
plus lumineuse, comme la meilleure synthèse de 
toutes les réflexions sur l'Eglise ; c’est la définition 
de Bossuet : « L'Eglise, c'est Jésus-Christ, mais 
Jésus-Christ répandu et communiqué. » 


Comme Jésus-Christ est visible dans son huma- 
nité el invisible dans sa divinité, et un (toutefois 
dans l'unité de sa personne, ainsi l'Eglise, elle 


aussi, est une réalité visible et invisible, 


(x) La Cité Chrélienne a donné une excellente synthèse 


de cetle: enquête dans: ses numéros 214, 215 et 216 (sep- 
tembre et octobre 1935). 
(2)-Lue, xx, 25. 


Chardin : « © Pour ceux qui ne le connaissent pas 
très bien, le christianisme donne eerlainement lime 


Il n'apporte en somme aucüne <on- SA 
sécration ni aucun agrandissement aux aspirations les 
plus hautes et les plus fortement senties de l’homme 
apparences 
trompeuses, nous le savons, nous autres du dedans ; 120 


interventions de l'Eglise dans les L: 


problèmes de l'heure présente ? Question brûlante, 


sir 
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L'Eglise est invisible comme union des âmes 
transformées par la grâce du Christ, Saint Paul 
nous dit que l'Eglise est le corps du Christ, c'est- 
à-dire l'union des hommes qui vivent dépendants 
du Christ et unis à lui, comme les membres d’un 
corps dépendent de la tête et sont unis à cette tôte. 

La grâce est une réalité spirituelle qui transforme 
la nature humaine et fait de l’homme l'enfant de 
Dieu : adoption, pas légalé seulement comme les 
adoptions humaines, mais réelle et transformante, car 
elle nous rend participants de la nature divine (3). 
Cette grâce nous vient de Jésus-Christ, comme la 
sève passe du tronc de la vigne dans les sarments 
« Je suis la vigne, dit le Christ, vous êtes les sar- 
ments ; celui qui demeure en moi et moi en lui, 
celui-là porte beaucoup de fruits, parce que hors de 
moi vous ne pouvez rien faire, » (4) Cette grâce 
nous vient de Jésus-Christ, comme la vie passe de 
la tête dans les membres du corps: « Dieu a donné 
Je Christ comme tête de l'Eglise entière, qui est 
son corps, car en elle le Christ se complète de 
loute manière » (5), les fidèles de l'Eglise étant 

_ l’épanouissement de la grâce rédemptrice du Christ. 
_ Ecoutez encore saint Paul nous décrire la réalité de 
l'Eglise invisible : « Ainsi donc vous n'êtes plus des 
tirangers ni des hôtes, mais vous êtes les conci- 
toyens des saints, vous êtes les membres de la 
famille de Dieu: vous avez été réunis, comme le 
sont les pierres d'un édifice, unis les uns aux 
autres sur le fondement des apôtres et des pro- 
phètes, le Christ Jésus étant lui-même la pierre 
d'angle, en qui tous les éléments de la construc- 
tion, s’adaptant bien l’un à l’autre, s'élèvent pro- 
gressivement, formant un sanctuaire consacré dans 
le Seigneur, en qui vous aussi vous êles édifiés en 
une demeure de Dieu dans l'Esprit, » (6) 

Nous sommes associés à la vie du Christ, partici- 
pants par adoption à la vie de son Père, par les 
sacrements : par le baptême d’abord, qui nous 
incorpore au Christ, par l'Eucharistie qui renou- 
velle en nous le mystère rédempteur de Jésus-Christ 
mort et ressuscité pour nous. Ces actes sacramentels 
et ceux qui les complètent, en les préparant ou en 
les prolongeant, sont les sources de la .vie surnatu- 
relle, parce qu'ils inaugurent ou consomment notre 
incorporation au Christ. Ce sont des actes visibles, 
dont le Christ a confié l'administration à quelques 
hommes choisis par lui, ses apôtres, et ceux que ces 
apôtres se choisiraient comme successeurs. C’est la 
fonction sacerdotale et sanctifiante des apôtres, fonc- 
tion essentielle de leur mission puisqu'elle leur 
donne de pouvoir continuer cette action vivifiante 
que le Christ s’est assignée comme but de sa vie: 
« Je suis venu pour qu'ils aient la vie, et pour 
qu'ils l’aient en abondance, » (7) C'est la fonction 
maternelle de l'Eglise: elle donne aux hommes la 
v'e surnaturelle, puisqu'elle leur donne les sacre- 
ments qui en sont la source, Cette fonction mater- 
nelle explique pourquoi, l’antique tradition chré- 
l‘enne appelle l'Eglise l’épouse du Christ: avec Lui 
ct par Lui, elle est pour les hommes un principe 
de vie surnaturelle. 

Nous sommes ainsi transportés déjà dans la réa- 
Fté visible de l'Eglise qui est aussi l’union des 
hommes soumis à la hiérarchie du Pape et des 
évêques, établie par le Christ pour enseigner et 
gouverner ses fidèles. 


(3) 11 Peir. x, 4. 

(4) Joan. xv, 5. 

(5) Epitre aux Ephésiens, 1, 22-93. 
(6) Zbid., 11, 19-22. 

(7) Joan. x, 10. 


« Documentation Catholiqu 
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Le Christ a choisi ses apôtres. Il leur a don 3 
une mission d'enseignement : « Qui vous écou 
m'écoute; qui vous méprise me méprise. » (8) Il 
leur a donné un vrai pouvoir de gouvernements 
« Tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans 
le ciel, et tout ce que vous délierez sur la terre sen 
délié dans le ciel, » (9) Il leur a donné cette mission 
pour qu’elle dure jusqu’à la fin des temps, et par 
là même il leur a donné la faculté de se choisir 
des successeurs et de leur transmettre leurs pous 
voirs : « Allez, enseignez toutes les nations, les bap- 
tisant au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, 
leur apprenant à garder tout ce que je vous L 
commandé : et voici que je suis avec vous jusqu 
la fin des temps. » (ro) ; à 

A ces apôtres, Jésus a donné un chef: Pierre, 
auquel il a dit: « Tu es Pierre et sur cette pier 
je bâtirai mon Eglise, et les portes de l'enfer 
prévaudront pas contre elle. Je te donnerai les clés 
du royaume des cieux; tout ce que tu lieras sur la 
terre sera lié dans les cieux, et tout ce que tu délieras 
sur la terre sera délié dans les cieux » (rt); # 
Pierre auquel il a donné solennellement la mission 
de paître le troupeau de ses fidèles; — Pierre que 
l’histoire de l'Eglise primitive nous montre de suite 
à la tête du groupe des apôtres, sans que personne 
ne songe à lui contester ce privilège. à 

Pierre s’est donné des successeurs : ce sont les 
Papes, évêques de Rome. Les apôtres ont leurs sucs 
cesseurs, ce sont les, évêques. E.: 

Veuillez bien remarquer que ces chefs de l'Eglise 
ne peuvent être assimilés aux chefs des nations qui 
se partagent le genre humain. Des chefs de l'Eglise, 
comme des chefs politiques, il est vrai de dire que 
leur pouvoir vient de Dieu. Mais, dans l'Eglise, la 
formule constitutionnelle a Dieu même pour auteur ; 
dès lors, un changement de formule constitution: 
nelle, une révolution (sous quelque forme qu'elle se 
produise), est impossible. Dans les Etats politiques, 
au contraire, la formule constitutionnelle vient des 
hommes : et si les circonstances évoluent tellement 
que celte formule n’est plus à même d'assurer le 
bien commun de la société humaine, un changement 
peut s'imposer, une révolution peut être légitime. 

Cette origine divine de la forme constitutionnelle 
qui régit l'Eglise est la raison pour laquelle le Pape 
et les évêques sont réellement les vicaires du Christ; 
ses tenant-lieu, les continuateurs de son œuvre ; le 
Pape, au sens plein du mot et pour l’universalité dè 
l'Eglise ; mais l’évêque aussi, dans son diocèse, 
enseigne et gouverne au nom du Christ, dont il es 
le représentant et le continuateur : In Christo pater 
ei dominus, dit la formuleñliturgique, ils sont les 
pères et les seigneurs de leurs fidèles au nom du 
Christ; vices gerunt Christi, dit saint Thomas 
d'Aquin, its tiennent la place du Christ (r2). 

Enfin, rappelez-vous la comparaison par laquelle 
nous avons commencé : comme le Christ est un, 
tout en étant Dieu et homme, par l'unité de sa per: 
sonne, ainsi l'Eglise, dans sa réalité visible et dans 
sa réalité invisible, est une aussi. Elle est une parc 
que le pouvoir enseignant et le pouvoir gouverne 
mental sont orientés à l'épanouissement de la vi 
surnaturelle de la grâce, qui est leur seule raisor 


(8) Luc. x, 16. 

(9) Matth. xvnt, ,18. 

(ro) Matth. xxvin, 19-20. 

(1x1) Matth. xvi, 18-20. 

(12) Pour plus de détails, voir notre volume L'Eglise, & 
nature, sa hiérarchie. Bruxelles, éditions de la Cité chr 
tienne, 193r. 
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ÿ ieur ge LIRE le rite -pr O- 
À ‘à garde la piété, F LE Mers procure et garde 
ne l'unité, le dogme et le magistère procurent et 
| gardent la foi. » (13) 

« Il s'ensuit, dit Léon XIII, que ceux-là sont dans 
une grande et pernicieuse erreur qui, façonnant 
l'Eglise au gré de leur fantaisie, se l’imaginent 
É 3 255 pis cachée et nullement visible ; et ceux-là aussi 

qui la regardent comme une institution humaine, 

_ munie d’une organisation, d’une discipline, de rites 
re mais sans aucune communication perma- 
_ nente des dons de la grâce divine, sans rien qui 

atteste, par une manifes{ation quotidienne et évi- 

_ dente, la vie surnaturelle puisée en Dieu, L'une et 

pre de ces conceptions sont tout aussi incompa- 
_ tibles avec l'Eglise de Jésus-Christ que le corps seul 
_ ou l’âme seule est incapable de constituer l’homme. 

_ L'ensemble et l’union de ces deux éléments est abso- 
? lument nécessaire à la véritable Eglise, à peu près 

_ comme l'intime union de l’âme et du corps est indis- 
_  pensable à la nature humaine, L'Eglise n'est point 
_ une sorte de cadavre, elle est le corps du Christ animé 
de sa vie surnaturelle, Le Christ lui-même, chef et 
modèle de l'Eglise, n’est pas entier si on regarde en 
|_ Jui soit exclusivement la nature humaine et visible….., 

soit uniquement la nature divine et invisible..., mais 

le Christ est un par l’union des deux natures, visible 
et invisible, et il est un dans toutes les deux. De la 
D même façon son corps mystique n'est la véritable 
…_ Eglise qu’à cette condition que ses parties visibles 
…_ tirent leur force et leur vie des dons surnaturels et 
…—._ des autres éléments invisibles ; et c’est de cette union 

| que résulte la nature propre des parties extérieures 

… elles-mêmes. » (14) 
D Nous ne pouvons donc pas voir dans le gouver- 
# nement extérieur de l'Eglise une force policière, assi- 
Ë _ milable à celle de nos sociétés politiques. Toute l'ac- 
% tivité disciplinaire de l'Eglise a sa raison d’être el 
&- son inspiration profonde dans sa fonction maternelle. 
4 L'Eglise nous donne la vie du Christ, c’est pourquoi 
"4 nous l'appelons « notre Mère la sainte Eglise ». Elle 
r 


” 


nous donne Ja vie du Christ, c’est pourquoi son 
enseignement nous protège des erreurs qui pour- 
raient fermer nos âmes à la communication de cette 
vie ; c’est pourquoi aussi elle nous conduit à une 
connaissance plus parfaite du Christ et de sa doctrine, 
> car elle ouvre ainsi nos âmes plus largement à l’ac- 
…—_ tion de la grâce ; c’est pourquoi enfin elle nous gou- 
“  verne par ses lois, elle nous guide par ses conseils 
L et ses directives pour écarter de nous tout ce qui 
# pourrait faire obstacle à la vie de la grâce et à son 
; épanouissement normal. 


L'attitude de l'Église 
vis-à vis des problèmes de l'heure présente. 


Telle est l'Eglise. Voyons maintenant son atlitude 
vis-à-vis des problèmes de l'heure présente. 

Tout se ramène à celte question : de quoi l'Eglise 

. peut-elle et doit-elle s'occuper ? En quels domaines 

E peut-elle imposer à ses fidèles sa volonté et ses déci- 


74 sions? Ici, encore une fois, rappelons-nous l’aver- 
# tissement du Pape Léon XL : gardons-nous de 
nu façonner l'Eglise au gré de notre fantaisie. 


= Nous nous Mae d en cette matière devant une 
erreur, celle du laïcisme, que Pie XI appelle aussi 


Ge 
4 (13) M. J. Concar, 9. P., Chréliens désunis, p. 168. 

ê (14) Encyclique Satis cognilum, 29 juin 1806. Tv; 
4 pp. 7-0. Nous citons les encycliques d’après l'édition de 
£ “la Bonne Presse, de Paris. 


_« une sorte FF FA SNA moral, 


sur la terre, le Christ ne l’a confié en dépôt qu'à s 


juridique 
social » (15). C'est l'attitude de ceux qui veu 
restreindre l’activité de l'Eglise au culte divin et à 
seuls actes proprement religieux, « Combien son 
ceux qui admettent la doctrine catholique sur l’a 
rité civile et le devoir de lui obéir, le droit de 
priété, les droits et les devoirs des ouvriers 4 
terre et de l'industrie, les relations réciproques 
Etats, les rapports entre ouvriers et patrons, les r 
tions du pouvoir religieux et du pouvoir civil, 
droits du Saint-Siège et du Pontife romain, les 
vilèges des évêques, enfin les droits du Ch 
Kédempteur et Maîlre sur tous les hommes et 
tous les peuples ? » (16) Nier que l'Eglise puisse s°0 — 
cuper de ces questions, tel est le laïcisme. PÉ 

Voici maintenant la thèse catholique. Nous 
trouvons énoncée dans la même Encyclique 
Pie XI: « La doctrine du Christ et ses précep 
touchant la dignité de la personne humain 
pureté des mœurs, le devoir de l’obéissance, |” 
nisation divine de la société, le sacrement de n 
et la sainteté de la famille chrétienne, tout cela 
l’ensemble des vérités qu'il avait apportées du ci 


Eglise seule, avec la promesse formelle qu'il 
derail et serait avec elle à jamais, et il lui a don 
mission de l’enseigner, en un magistère infaillib 
à toutes les nations el jusqu'à la fin des sièc 
Celle observation fait entrevoir tout de suile que 
puissants remèdés peut et doit offrir l'Eglise catho- 
lique pour la pacification du monde. Ayant été seule 
constituée par Dieu Te 1 et gardienne de ce 
vérités et de ces préceptes, l'Eglise seule jouit. 
jamais du pouvoir efficace d'’extirper de Ja 
publique, de la famille et de la société civile, la plai 
du matérialisme qui y a provoqué tant de ravages 
d'y faire pénétrer les principes chrétiens, bien su 
1ieurs aux systèmes des philosophes, sur Ja naturé 
spirituelle ou l’immortalité de l’âme ; d'opérer le. 

rapprochement entre toutes les classes de citoyens a. 
d'unir le peuple tout entier par les sentiments d’ 
profonde bienveillance et par une certaine fraternité ; 
de défendre la dignité humaine et de l'élever jus= 
qu'à Dieu ; de corriger enfin et d'améliorer pete 
mœurs publiques et privées, de façon que tout soit dE 
soumis en Dieu qui voit les cœurs, et conforme à ses 
lois et à ses préceptes, de façon aussi que le sen- 
liment sacré du devoir soit la loi de tous — parti- 
culiers et gouvernants — et mème des institutions 
publiques, et qu'ainsi le Christ soit tout en 
tous. » (17) - LA. 

Tel est, bien nettement affirmé, le droit de l'Eglise Ja 
à intervenir dans les grands problèmes humains de 
l'heure présente, Vous savez comment Pie XI fut … 
fidèle à ces principes : sur tous ces grands problèmes 
sa voix s’est élevée, forçant l'atlention même des à 
non-croyants, par ses encycliques sur la question 
sociale, sur le mariage, sur l'enseignement, sur les 
causes de la crise économique, sur l'instabilité des 
relalions internationales, Vous savez comment les 
évêques de Belgique sont intervenus à maintes 
reprises, au cours de ces dernières années, dans les 
vicissitudes de la vie politique. Oui, vraiment, il l 
faut le reconnaître, si l'Eglise autrefois fut trop 
étrangère aux problèmes de l'heure, ce n'est plus 
vrai de nos jours ; ce n’est plus vrai, tout au moins, 


(15) Encyclique Ubi arcano, 23 décembre 
P. .172. 

(r6) Ibid., p. 177. 

(17) Encyclique Ubi arcano, 23 décembre 1922, pp. 159- 
160. 


1922 he, 


“pour ce qui concerne ses chefs ; quant à ses fidèles, 
en ne répondant pas toujours à ces interventions 
comme ils le devraient, ils laissent peut-être persister 
quelque raison d'être à l’impression que nous avons 
 relatée au début de cette leçon. 

- Aussi s'agit-il pour nous, en ce moment, de faire 
un effort sérieux pour bien comprendre la nature el 
le motif de ces interventions. 

* L'Eglise reconnaît la distinction du pouvoir ecclé- 
 slastique et du pouvoir civil, ainsi que la distinction 
_. leurs domaines propres. « Dieu, dit Léon XHI, 
_a réparti entre le pouvoir ecclésiastique et le pou- 
voir civil le soin de procurer le bien du genre 
hurain. Il a préposé le premier aux choses divines 
et le second aux choses humaines. Chacun d’eux 
dans son ordre est souverain, chacun d'eux est ren- 
fermé dans des limites déterminées et tracées en 
ne conformité avec sa nature et son principe. 
hacun d'eux est donc circonscrit dans une sphère 
à il peut se mouvoir et agir en vertu des droits qui 
— sont propres. » (18) 

. Mais l'Eglise sait aussi que les hommes ne sont 
pas des purs esprits. Elle sait que l'élévation à la 
ie de la grâce ne supprime pas la nature et touies 


+ des choses naturelles. 
Dès lors, la perfection surnaturelle de l’homme 
suppose sa fidélité parfaite à toutes les exigences de 
la morale naturelle et du droit naturel. Or, l'Eglise 
doit guider l’homme vers sa perfection surnaturelle. 
Elle doit donc pouvoir lui donner la pleine lumière 
concernant ses obligations naturelles. 

- Mais il y a plus encore. Ces obligations naturelles 
font partie de la révélation surnaturelle: car Dieu 
a voulu leur donner la garantie d’une communica- 
_ tion par voie de révélation, pour que tous les 
hommes puissent arriver à les connaître rapidement, 
facilement et sans danger d'erreur. Elles sont con- 
densées dans les commandements du Décalogue, 
qui tous, à l'exception du troisième, sont l’expres- 
sion de la loi naturelle. L'Eglise, établie par le 
Christ pour enseigner la révélation, doit donc s’oc- 
cuper aussi des vérités de l’ordre naturel qui inté- 
ressent la perfection morale de la vie humaine. Il 
faut lui reconnaître une mission d'’interprète authen- 
tique et infaillible de la morale naturelle et du 
droit naturel, 

C’est ce que Léon XIIT a fait dans l’encyclique 

- Rerum Novarum et Pie XI dans l’encyclique Qua- 
 dragesimo Anno, toutes deux consacrées à la ques- 
_ tion sociale. Parlant de la question du juste salaire, 
_ de la réalité et des limites du droit de propriété, 
des principes qui doivent régir une juste réparti- 
tion des richesses, ils ne font qu'interpréter, en 
fonction des circonstances concrètes de la vie d’au- 
jourd’hui, le septième commandement du Déca- 
logue: le bien d’autrui tu ne prendras ni retien- 
dras injustement. Sur quoi se baserait-on pour dire 
qu'ils sortent de leur mission propre ? 

C’est ce que Pie XI a fait dans son encyclique 
Custi Connubii sur le mariage chrétien. En analy- 
sant les obligations qui se dégagent du contrat 
matrimonial, il n’a fait que préciser les enseigne- 
ments de la morale naturelle sur le mariage. Il 

faut ajouter ici cependant que, le mariage ayant 
été élevé par Notre-Seigneur Jésus-Christ au rang 
de sacrement de la vie chrétienne, le Pape a le droit 
de parler du mariage, de la nature du contrat de 
mariage, des modalités qu'il doit revêtir, des obli- 


(18) Encyclique Immortale Dei, 17 novembre 1885, t. II, 
D: 2% 


ae qu “ A comme d’ aber 


tutif de l’ordre surnaturel, dont il a été établi gar 
dien et interprète officiel, 

Il faut pousser plus loin encore l'analyse des 
motifs qui peuvent dicter l'intervention de l'Eglise 
dans les problèmes humains de l'heure présente. 
L'homme doit faire son salut au milieu des contin- 
gences naturelles de la vie humaine, au milieu des 
vicissitudes de la vie sociale et politique. I] Ya ls 
pour l'Eglise de multiples raisons qui fondent son 
droit à intervenir dans le domaine des Shore 
sociales et politiques. Æ 

En effet, la nécessité de la fin dernière surnalu- © 13 
relle l'emporte sur toute autre nécessité de la vie 
humaine : que sert à l'homme de gagner l'univers, 

8 il vient à perdre son âme ? Il faut donc admettre 


que là où un graye intérêt religieux se trouve engagé 


ans des contingences d'ordre temporel, le Chef de 
l’ordre religieux a le droit d'intervenir pour faire 
valoir la primauté des intérêts dont il est le gar- 


dien responsable. La mission de l'Eglise est de sur- 
veiller l’évolution de la société humaine et d’ inter-. + 


venir quand il le faut pour garantir le climat néces- 


saire au libre exercice de ses droits et à l'épanouigs + 


sement de la yie chrétienne. | 

Ces principes nous font comprendre less ve ne : 
Divini illius magistri de Pie XI: en face des lois = 
qui accentuent la mainmise de l'Etat sur l'ensei- = 
gnement, le Chef de l'Eglise avait le droit de 
défendre le droit de l'Eglise non seulement à — 
donner l’enseignement de la doctrine religieuse, : 
mais aussi à posséder ses établissements d’instruc- 
tion, où soit garantie à tout l’enseignement une 
atmosphère pleinement religieuse. 


Ces principes nous font comprendre aussi pour- 


quoi l'autorité ecclésiastique intervient dans les 
vicissitudes de la vie politique. Nous nous trouvons 
ici devant trois hypothèses, vérifiées toutes trois au 


cours de ces dernières années : .+ 


1° L'Eglise juge que l’action politique d’un 
parti ne respecte pas les exigences de la loi morale, 
dont l’observation s'impose à tout homme en vue 
d’assurer son salut éternel. Tel fut le cas de la con- 
damnation du nationalisme flamand par l'épiscopat Ÿ 
de Belgique (19). Tel fut aussi le cas, pour une 
part au moins, de la condamnation du social-natio- 
nalisme par les évêques allemands. Et ce fut aussi 
le cas de la condamnation du rexisme, dont les 
procédés ont été jugés contraires aux exigences de 
la justice et de la charité chrétienne ; 

29 L'Eglise juge que la participation des catho- 
liques à l’activité d’un parti politique constitue un 
danger pour leur foi et l’intéorité de leur doctrine 
religieuse. Tel fut le cas de la condamnation de 
l'Action Française ; 

3°. L'Eglise enfin peut juger que l'activité de tel 
parti politique met en danger la liberté nécessaire 
à la vie de l'Eglise, Ce fut le cas du « ralliement 
à la République » demandé par Léon XIII aux 
catholiques français. Ce fut aussi le cas de la con- 
damnation du rexisme: les évêques ont jugé que 
travailler à l'élection d’une formule gouvernemen: 
tale totalitaire équivaut à priver l'Eglise des garan- 
ties, précieuses parce que stables, de nos libertés 
constitutionnelles. Tel fut le cas de maintes inter- 
ventions où les évêques belges se prononcèrent sur 
le devoir électoral, sur le devoir des catholiques de 
donner leur voix à un parti « qui porte à son pro- 
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(19) Voir la lettre de S. Em. le cardinal Van Koey aux 
dirigeants du. parti nationaliste, dans les Collecianeæ 
Mechliniensia, t. II, 1929, pp. 600-602, et la lettre colleg- 
tive des évêques de Belgique du 27 juin 1930. 
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Er comme premier point, le maintien ét la 
éfense des droits sacrés de la conséience et de 
l'Eglise » (20). 

Tels sont les motifs qui expliquent les interven- 
tions de l'Eglise en matière sociale ou politique. Ce 
droit de l'Eglise est évident &i on admet qu'elle 
a mission de se prononcer sur la moralité des actes 
humains, quel que soit le domaine où s'exerce l’ac- 
tivité humaine, si On admet « qu’elle doit défendre 
la foi, entretenir la charité dans les âmes et s’op- 
poser à tout ce qui pourrait la détruire où la dimi- 
nuer de quelque façon » (2r). N'est-ce pas l’affir- 
mation bien nette de Léon XIII: « Tout ce qui, 
dans les choses humaines, est sacré à un titre quel- 
conque, tout ce qui touche au salut des âmes et au 
culte de Dieu — soit par sa nature, soit par Îles 
intérêts mis en causé, — tout cela est du ressort de 
Pautorité de l'Eglise? » (22) 

Vénons-en à quelques objections. 

D'aucuns diront: Nous admettons que l'Eglise 
enseigne les prinéïpés de la doctrine religieuse, ét 
même les principes qui doivent régler les rapports 
entre l’autorité ecclésiastique et l'autorité civile. 
Maïs nous ne pouvons pas âdmettre qu'elle aille 
jusqu'à jugér des contingences sociales et poli- 
tiques ni qu'elle prétende imposer une attitude 
déterminée en matière sociale où politique. 

IL suffit de répondre que refuser à l'Eglise le 
droït de se prononcer sur des circonstancés con- 
crètes, C'est lui refuser un pouvoir réel de gouver- 
nement, c'est rendre illusoire son droit à défendre 
efficacement les intérêts religieux dont elle a la 
garde. 

D'autres diront: ces intervéntions de l'Eglise ne 
sont pas infaillibles ; dont elles né nous obligent pas. 

Ici éntendons-nous. Si on parle d'infaillibilité, on 
parle d'altitude à adopter vis-à-vis d’un eénseigné- 
ment. s, les encyeliques des Papes ne sont 
ordinairement pas un acte d'enseignement infail- 
lible. Il faut admettre cependant que, pour les 
fidèles de l'Eglise, le devoir de soumission intel- 
lectuellé n'est pas limité aux seuls cas d’enseigne- 
ment infaillible. Tous ceux qui ont mission d’en- 
éeigner au nom du Christ ont le pouvoir d'imposer 
l'obligation d’uné vraie soumission intellectuelle (23). 

S'il s'agit d'un acté de gouvernément, les chefs 
de l'Eglise peuvent se tromper sur l'opportunité 
d'une décision, Mais dans l'Eglise, comme dans 
toute société, le devoir de l'obéissance n'est pas con- 
ditionné par l'immunisation des chefs contre tout 
danger d'erréift pratique. 11 faut <e rappeler ici 
le mot de saint fgnace, évêque-märtyr d’Antioche : 
« Bonüum nullum unilate excellentius, Rien ne peut 
être préféré au grand bien de l'unité dans l’obéis- 
sancé aux chefs légitimes. » 

Certains PRE peut-être: Maïs, voyez! Ces 
intervéntions de l'autorité ecclésiastique ne sont pas 
clairémént exprimées. Tout au plus, bien souvent, 
pourra-t-on y voir un conseil, Dès lors, s'il n’y a 
pas d'ordre, il n’y a pas d'obligation. 

Oui, bien souvent l'autorité ectlésiastique ititer- 
vient par mode de coriseil. C’est üne nouvelle mani- 
festation de la préoccupation fatérnélle qui la 
guidé; elle ré veut pas faire pésér son joug trop 


(20) Lettre collective des évêques de Belgique du 25 dé- 
cembre 1936. — Voir Le catholique belge devant la vie 
Pübliqué, par M. Île chanoine G. Kisecergn (Bruxelles, 
Edition universelle, 1937). 

o1) Ch.-V. Henris, L'Eglise du Christ, p. 54. 

Fr) Encyelique ImMmorlale Dei, t. Il, p. 29. 

(23) Pour dé plus amiplés explications, voir nôlre volume 
L'Eglise, pp. 60 et suivantes, dÉ et stiväntés. 


« L’Action Catholique » 


782 


durement; elle vèut faire confiance à ses fils, dont 
l'amour Jui fait espérer une promple docilité à ses 
directives, Personne ne nieràa que l'Eglise peut déter- 
mMiner, comme elle le veut, le sens de son interven- 
tion, en faire un ordre où un conseil. 

Mais affirmer que les conseils ou les directives de 
l'autorité ecclésiastique n'imposent äux fidè 
aucune obligation, aussi longtemps qu'ils ‘ne 
prennent pas là formé de loi où d'ordre proprement 
dit, c'est une erreur, Oui, conseils et directives fe 
s'imposent pas au nom de l’obéissance, Maïs ne päs 
s’y soumettre, quand ils sont autorisés, c’est pécher 
contre la vertu de prudence, Or, pécher contre la 
vertu de prudence n'est pas nécessairement moins 
grave que le refus d'obéissante, surtout lorsqu'il 
s’agit de questions d'importance suprême, cornme 
l'est la défense des intérêts religieux. La vertu de 
prudence, dont une des fonctions principales est 
la facilité à démander conseil et à suivre les conseils 
reçus, est la première dés vertus morales : les anciens 
l’appelaient auriga virtutum, le cocher des vertus. 
Voyez dès lors quel désordre provoque le péché 
contre Ja vertu de prudente: elle fait perdre la 
tête au cocher. 

Concluüons en citant ces paroles du Pape Pie X: 
« Quelque action qué lé éhrétien fasse, même dañs 
l’ordre des choses terrestres, il ne lui est point 
ed de négliger les biens qui sont au-déssis 
e la nature. Il est nécéssaire que, selon les pré- 
ceptes de la sagesse chrétienne, le chrétien dirige 
tout vers le souverain bièen comme fin dernière. 
Toutés ses actions, pour atitant qu’elles sont bonñés 
Ou mauvaises, au point de vue moral, c'est-à-dire 
ar s'accordent ou ne s'accordent pas avec le 
toit naturel divin, sont soumises au jugement ét 
à la juridiction de l'Eglise. » (24) 

En ün mot: le chrétien, pour la formation de sa 
conscience, est soumis aux décisions de l'autorité 
écclésiastique ; lé libre examen est üun principe pro- 
lestant. 

Tout ce que nous venons de dire envisage l'obéis- 
$ancé à la hiérarchie ecclésiastique comme 
répotise aux institutions visibles de l'Eglise, Mais 
céllés-ci, nous lé savons, né peuvent être séparées 
de la réalité invisible qu'est le corps mystique du 
Christ: Léon XIII nous disait que l'organisätion 
extériéure de l'Eglise püise sa force et sa vie dans 
le mystère de la grâce et que l'union de ces deux 
Éléments donne aux parties extérieures de l'Eglise 
létr nätute propre, Une explication complète de 
l'obéissance doit donc montrer aussi comment élle 
ést une réponse au mystère de notre union au 
Chfist, 

Déjà nous avons vu un aspéct de cette réponse: 
les pouvoirs d'etiseitnement ét de gouvernement de 
la hiérarchie ecclésiastique trouvent leur finalité 
dans la fonction viviliante et maternelle de cette 
iôme liéraärchie, Mais il faut approfondir, il fait 
mortrer que celte finalité n’est pas une orientation 
furéttient extrinsèque et arbitraire: elle tient à la 
hälure profonde de la vie chrétièenne, à la réalité la 
plus ititime de la vie de la grâce. 

Etre chrétien, c'est dépendre du Christ, recevoir 
sa vie, comme le membre dépend de la tête et 
récoit la vie de la tête, Agir en chrétien, c’est tra- 
duire cette dépendance en termes d’action, c'est 
faire éntrér son action dans le rythmé de son être, 
c'est répondre à la définition de l’ordre moral qüi 
dicte «& te qüe l’homme doit étre, en raison de ce 


(4) Encyclique Singulari quédam, 24 scplémbre gra, 
ES p 274. 
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ÿ qu'il est » (25). Agir en chrétien, c’est accepter 
que le Christ et ses représentants visibles décident 
de l’usage de notre liberté. « L'obligation d'’obéir au 
Christ et à ceux qui le continuent, n’est que l'ex- 
pression, pour ce qui concerne la direction de notre 
conduite, de la même dépendance vis-à-vis du Sau- 
veur que met la grâce sanctifiante dans la substance 
même de notre âme et de notre vouloir. Cette même 
nécessité n’est aussi que l'expression, en termes 
d’ascétique, de ce que disent, en termes de doctrine, 
les définitions conciliaires touchant la grâce 
actuelle. » (26) 
L’homme ne se fait pas chrétien: il reçoit la vie 
chrétienne du Christ et de ceux qui le représentent: 
« Ce ne sont pas les fidèles qui font l’existence de 
la communauté ; c’est plutôt l’inverse, c’est la com- 
munauté qui fait les individus en tant que chré- 
tiens, » (27) Agir en chrétien, c’est faire usage de 
ce don, comme le veut celui qui nous l’a donné. 
Etre chrétien, c'est dépendre du Christ; mais 
c’est aussi être uni à tous ceux qui, avec nous, 
dépendent du Christ: « Nous sommes membres les 
uns des autres » (28), « Dieu veut qu'il n’y ait pas 
_ de division dans le corps, et que les membres soient 
_ pleins de mutuelle sollicitude » (29). La charité, 
principe de notre union à l’ensemble du corps mys- 
tique, demande que nous subordonnions notre 
action aux intérêts de cet ensemble; agir en chré- 
tien, c'est agir pour l’ensemble, c’est se soumettre 
à celui qui le représente comme gardien officiel de 
ses intérêts, c’est se soumettre au Christ, « non 
pas formellement en tant qu'il est Dieu, mais en 
_ tant qu'il est l’unité de son. Eglise et la source de 
_ vie pour toute la chrétienté »; agir en chrétien, 
_ c’est se soumettre aux chefs de l'Eglise, « non pas 
_ formellement comme vicaires de Dieu.…., mais 
comme représentants de l'organisme surnaturel 
qu'est l'Eglise » (80). 
Tout ceci nous fait comprendre que nous ne pou- 
_ _ vons pas voir au premier plan de l’obéissance son 
_ aspect négatif, la restriction de notre liberté. L'obéis- 
sance, comme l’élagueur de nos arbres, comme le 
Père céleste dans l’allégorie de la vigne, n’ampute 
que pour faire vivre mieux: « Comme la charité, 
elle est une vertu « extatique », une vertu qui 
nous fait sortir de nous-mêmes, qui nous permet 
l'évasion hors de nos limites et de nos impuis- 
sances. » (31) 
. Bossuet a bien compris cette réalité épanouis- 
sante de l’obéissance : « À cet exemple (de la Sainte 
Vierge), n’aimons notre liberté que pour la sou- 
mettre à Dieu; et ne nous persuadons pas que ses 
saintes Jois nous la ravissent. Ce n’est pas s’op- 
poser à un fleuve, ni à la liberté de son cours, que 
de relever ses bords de part et d’autre, de peur qu'il 
ne se déborde et ne perde ses eaux dans la cam- 
pagne ; au contraire, c’est lui donner le moyen de 
couler plus doucement dans son lit et de suivre plus 
certainement son cours naturel. Ainsi ce n’est pas 
perdre la liberté que de lui imposer des lois, de 
lui donner des bornes deça et delà pour empêcher 
qu’elle ne s’égare: c’est l’adresser plus sûrement à 


(25) À. D. SERTILLANCES : 
losophie thomiste, p. 216. 

(26) E. Merscn, S. J. Morale et Corps mystique. 
Bruxelles, Edition universelle, 1937, p. 26. 

(27) K. Apam : Le vrai visage du catholicisme, traduc- 
Fe tion française, nouv, édit., p. 52. 
(28) Rom. xu, 5. 
(20) 1:Cor. x, 25, 

(30) E. Mersou, loc. cil., p. 119. 

(31) Ibid., p. 119. 
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la voie qu'elle doit tenir, Par une telle précaution, 


on ne la gêne pas, mais on la conduit; on ne la 


force pas, mais on la dirige. Ceux-là la perdent, 
ceux-là la détruisent, qui détournent son cours. 
naturel, c’est-à-dire sa tendance au souverain bien. 
Ainsi la liberté véritable, c'est de dépendre de 
Dieu. » (32) 


Les devoirs des militants catholiques. 

soni 
vis- 
pro- 


Il nous sera facile maintenant de dire quels 
les devoirs des militants d'Action catholique 
à-vis de ces interventions de l’Eglise dans les 
blèmes de l'heure présente. 

_ Tout d’abord, nous devons constater que si l’au- 
torité ecclésiastique aujourd'hui ne manque pas 
d'intervenir dans ces problèmes, trop peu nom- 
breux sont les fidèles qui la suivent comme ils le 
devraient : pensons ici surtout à l’inertie du monde 
chrétien vis-à-vis des encycliques sociales de 
Léon XIII et de Pie XI. Rappelons la parole sévère 
que $. Em. le cardinal Pacelli vient de prononcer 
à Notre-Dame de Paris, le 13 juillet 1937: « Eh oui, 
il en est tant qui, pareils aux apôtres à Gethsémani, 
à l'heure même où leur Maître allait être livré, 
semblent s'endormir dans leur insouciance aveugle, 
dans la conviction que la menace qui pèse sur le 
monde ne les regarde pas, qu’ils n’ont aucune part 
de responsabilité, qu’ils ne courent aucun risque 
dans la crise où l’univers se débat avec angoisse... 
Et pourtant l'Eglise, répétant les paroles mêmes du 
Christ, les avertit. Depuis les derniers règnes sur- 
tout, les avertissements se sont faits plus précis; les 
encycliques se succèdent, Mais à quoi bon les aver- 
tissements, les cris d’alarme, la dénonciation docu- 
mentée des périls menaçants, si ceux-là mêmes qui 
régulièrement et correctement assis au pied de la 
chaire en entendent passivement la lecture, s’en 
retournent chez eux continuer tranquillement leur 
train de vie sans avoir rien compris du danger 
commun, ni de leur devoir en face du danger ! » (33) 

Votre premier devoir est de bien étudier la nature 
de l'Eglise, l’extension de ses pouvoirs et la sieni- 
fication exacte de ses interventions dans les pro- 
blèmes de l'heure présente. Oui, apprenez à connaîtrë 
l'Eglise. N'est-elle pas « notre Mère. la Sainte 
Eglise »? Combien nombreux ses enfants qui ne- 
la connaissent que vaguement ! Lisez. les encycliques 
et les lettres de vos évêques; ne vous contentez pas 
d’une lecture hâtive et superficielle, ne vous contentez 
pas d'extraits sélectionnés — plus ou «noins heureuse- 
ment — par quelque journal. Lisez ces documents 
entièrement, étudiez-les sérieusement et objective- 
ment: ne soyez pas de ceux qui cueillent dans ces 
enseignements les aspects qui flattent leurs préjugés ; 
allez-y en esprit de vraie soumission chrétienne, pour 
y chercher ce qui doit vous amener à réformer vos 
jugements et à corriger la conduite pratique de 
votre vie (34). 

Votre deuxième devoir est de travailler à former 
l'opinion en conformité avec ces principes de la 
doctrine chrétienne et en conformité avec ces inter- 
ventions de l'autorité ecclésiastique, Nous devons 
avoir la conviction que nous pouvons tous quelque 
chose pour la formation de l'opinion, ne füt-ce 
qu’en employant avec zèle les conversations que nous 


N 


(32) Sermon du 2 février 1666. Œuvres oraloires, édition 
Lebarcq-Urbain-Levesque, t. V, pp. 8-9. 

(33) Documentation Catholique, t. 38, col. 262. 

(34) Voyez l’article de M. FranÇors VEuILLOT : Comment 
lire et réaliser l’encyclique, reproduit dans JIC, n° du 
0 juin et du 4 juillet 1937. 
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sommes, des noyaux de soumission filiale à l’auto- 
rité ecclésiastique. Sachons, par nos paroles, briser 


_ la glace du respect humain, s’il le faut, et tendre 
une main secourable aux âmes faibles qui nous 


attendent pour être aidées à gravir la côte de l’obéis- 
sance, Toute notre attitude doit être imprégnée par 
la lumière de doctrine chrétienne sur les pouvoirs 
de la hiérarchie ecclésiastique; écoutez la grande 
voix de l'Eglise, écho permanent des paroles du 
Christ, nous disant au sacre des évêques ce que sont 
les successeurs des apôtres: « Donnez-lui, Seigneur, 
les clés du royaume des cieux; et que, sans se glo- 
rifier d’un tel pouvoir, il en use comme lui étant 
donné pour édifier et non pour détruire. Que tout 


_ ce qu'il liera sur la terre soit lié dans le ciel; et 


que tout ce qu'il déliera sur la terre soit délié dans 
le ‘ciel, Que celui qui osera le maudire soit maudit 
lui-même ; et que celui qui le bénira soit lui-même 
comblé de bénédictions. Que ce soit vous-même, Sei- 
gneur, qui l'établissiez dans la chaire de l'épiscopat 
pour gouverner l'Eglise et le peuple qui lui est 
confié, Soyez vous-même son autorité, sa puissance, 
son appui. » 

Votre troisième devoir est de nourrir en vous un 
ardent amour de l'Eglise; car l’obéissance, nous 
l'avons vu, ne se conçoit dans l'Eglise que comme 
épanouissement de l'amour envers notre Mère la 
sainte Eglise. Elle nous commande, guidée par son 
sens maternel ; nous devons lui obéir sous la poussée 
d’un esprit vraiment filial, « Quand on aime vrai- 
ment le Pape, disait Pie X aux prêtres de l’Union 
apostolique, on ne s'arrête pas à discuter sur ce 
qu'il conseille ou exige, à chercher jusqu'où va le 
devoir rigoureux de l’obéissance et à marquer les 
limites de cette obligation. Quand on aime le Pape, 
on n’objecte pas qu'il n'a pas parlé assez claire- 
ment, comme s’il était obligé de redire directement 
à l'oreille de chacun sa volonté clairement exprimée 
tant de fois, non seulement de vive voix, mais par 
des lettres et d’autres documents publics; on ne 
met pas en doute ses ordres, sous le facile prétexte, 
de qui ne veut pas obéir, qu'ils n'émanent pas 
directement de lui, mais de son entourage; on ne 
limite pas le champ où il peut et doit exercer sa 
volonté ; on n’oppose pas à l'autorité du Pape celle 
d’autres personnes, si doctes soient-elles, qui dif- 
fèrent d'avis avec le Pape; car si elles ont la science, 
elles,n’ont pas la sainteté, parce que celui qui est 
saint re peut pas être en dissentiment avec Je 
Pape. » (35) 

Cet amour de l'Eglise, vous le nourrirez en vivant 
avec l'Eglise. Intéressez-vous à toutes les manifes- 
tations de la vie de l'Eglise: réjouissez-vous avec 
elle des triomphes que connaît aujourd’hui l’expan- 
sion missionnaire, souffrez avec elle des persécutions 
qu'elle subit en plusieurs pays. Aimez à étudier 
l’histoire de l'Eglise; vous y verrez la réalisation 
des promesses du Christ: « Contre elle les portes 
de l'enfer ne prévaudront pas... Je suis avec vous 
jusqu’à la fin des temps. » — Aimez à prier pour 
l'Eglise et ses chefs; mettez-vous à l'école de la 
liturgie, qui vous apprendra à prier pour l'Eglise, 
« afin que Dieu daigne, sur toute la surface de Ja 
terre, lui donner la paix, l’unifier et la gouverner », 
comme le Canon de la messe nous y invite chaque 
our 


Bref, attachez-vous à l'Eglise de toute votre âme 


(35) Cité par Mgr R. FonTENELLE : Sa Saintelé Pie XI, 
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P et les rencontres que la vie de tous 
_ les jours nous ménage. Soyons, partout où nous 
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et rappelez-vous souvent ces belles paroles de saint 
Jean Chrysostome : « Ne te sépare point de l'Eglise: 
rien n’est plus fort que l'Eglise, Ton espérance, 
c'est l'Eglise. Ton salut, c’est l'Eglise. Ton refuge, 
c'est l'Eglise. Elle est plus haute que le ciel et plus à 
large que la terre, Elle ne vieillit jamais: sa vigueur 
est éternelle. Aussi l’Ecriture, pour nous montrer sa 
solidité inébranlable, l'appelle une montagne, » (36) 


+ Er,-Jos. CARTON DE WiART, ;, 
évêque de Taium, auxiliaire de Malines. 


3° L'Action catholique 
œuvre de libération des consciences 


Discours de S. Em. le cardinal Liénart (7. fl. 7). 


Durant la première semaine de novembre 
s’est tenu à Lille, à la Centrale des œuvres, rue 
de la Monnaie, le Congrès annuel des œuvres 
du diocèse. La réunion solennelle de clôture 
eut lieu l’après-midi du dimanche 7 novembre ie ; 
dans la grande salle de de l'Université catho- 
lique. S. Em. le cardinal Liénart, qui présidait, 
y prononça un discours dont nous reproduisons 
le passage suivant (Croix, 8. 11. 37) (Gt): 


L'œuvre de l'Action catholique, affirma ensuite 
le cardinal, est une œuvre de libération des con- 
sciences. Lei 

L'un des préjugés les plus tenaces contre l'Eglise, a 
c'est qu'elle opprime les consciences, . 

Lui a-t-on assez reproché d'imposer à des cer- 
veaux d'enfants sa foi et son dogme? De faire 
des, religieux, des hommes amoindris par des vœux 
qui suppriment leur liberté ?... +. 

Nous a-t-on assez dit que la laïcité, qui proscrit 
tout dogme et tous vœux, c'était la liberté ? 

Or, l'expérience s’est chargée de démontrer le 
contraire, tout au moins aux catholiques, L'école 
officielle n’a guère laissé à l'enfant chrétien la 
liberté de garder sa foi et s'est efforcée de pétrir . 
autrement son cerveau, La laïcité n’a èr. is s 

guère permis & 
aux fonctionnaires de garder leur foi et de se mon- 
trer catholiques. A l'usine et à l'atelier, l'ouvrier ; 
chrétien a trouvé un milieu déchristianisé acharné 
à lui enlever sa croyance et sa vertu, et il lui est 
arrivé de se voir interdire l'entrée de la mine et 
le droit au travail parce que, usant de sa liberté, il 
était membre d’un syndicat chrétien. : 

L'Action catholique dans le monde ouvrier, rural, 
scolaire, maritime, bourgeoïs, c'est un mouvement 
de libération des consciences opprimées. 

La foi qu'on disait contraire à leur liberté, nos 
Militants savent bien que l'Eglise ne songe pas à 
l’imposer, car elle enseigne précisément que l'acte 
de foi, comme tous les actes humains, n’a de valeur 
que s'il est libre, absolument libre. 

Les vœux mêmes de religion, nos militants savent 
aussi qu'ils sont un acte que rien ni personne ne 
saurait imposer, mais qu'une conscience libre a le 
droit de faire si elle le veut, et qu'aucune loi, 
respectueuse de la liberté de conscience, n’a le droit 
de punir comme un délit, par la privation des 
libertés reconnues à tous les citoyens. 


(36) Homélie en faveur d'Eulrope captif, n° 6. 
(x) Ce passage cest également reproduit dans la France 
catholique, organe de la F. N. C., du 8. 11. 37. 
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les consciences chrétiennes qui se réveillent, et qui, 
‘dans un 


leur action de vie, de justice et de charité partout 
où elles sont, sans être obligées de se laisser laïciser. 
- L'Action catholique, en prenant la liberté de faire 
ra partout la propagande de l’idée chrétienne, ne fait 

pas autre chose que ce que font très librement 
d’autres doctrines et d’autres propagandistes. Les 
âmes chrétiennes veulent partout pouvoir respirer, 
penser, parler selon leurs convictions. Qui pourrait 
Le Jeur sans se déclarer. en même temps 


e tout le du. mais je suis convaincu qu elle 
“n'est pas pour déplaire au peuple de France; il est 
_ plus que tout autre capable de la comprendre, de 
l’admirer, d'y applaudir et de se laisser conquérir 
par une action de ce genre. 


L … L'œuvre de lAction catholique est une œuvre 
# qui exalte la dignité de la personne humaine. 
_ La grande erreur. des temps modernes, c'est de 
;  subordonner la personne humaine à la collectivité, 
Le marxisme. la dépersonnalise dans l'Etat dont <lle 
n’est. plus qu’un rouage. Le racisme la sacrifie à la 
ce. Le libéralisme à la classe. 
Le christianisme est presque seul (lui qu'on accuse 
de nous humilier devant Dieu) à exalter la dignité 
de la personne humaine et à mettre le reste, classe, 
ce, Etat, à son service, 
_« Un vrai chrétien, a écrit François Mauriac, se 
mogue de toute tyrannie, que ce soit celle de la 
classe, de-la race ou de l'Etat. Il demeure l'ennemi 
juré des trois idoles du monde actuel... Dans une 
société où il n’est plus question que de masses, le 
catholique est le seul à qui il demeure impossible 
_ de se confondre dans la masse parce que le Christ a 
_ fait de lui une personne que nulle puissance au 
k monde ne saurait désagréger. Pour lui, aucune place 
à espérer dans un Etat totalitaire où la conscience 
_ collective se substitue à la conscience indivi- 


É _ duelle… » 
: 


|! C'est sur cette dignité de la personne humaine 
que repose toute la conception chrétienne de la 
famille, de la société professionnelle et de la société 
_ civile, ainsi que le démontraient encore récemment 
les leçons de la Semaine sociale de Clermont. 
L’Action catholique a pour mission de garder à 
-_ l’homme le sentiment de sa dignité, au chrétien 
.. Ja fierté de sa dignité de fils de Dieu. 
+ Comme on la sentait, cette fierté, chez nos jeunes 
ouvriers au Parc des Princes, protestant contre tout 
ayilissement, exaltant leur travail, leur foyer, leur 
vértu | 
. Comme elle transparaît chez tous nos jeunes qui 
se sentent appelés à n'être pas des suiveurs ni des 
numéros dans un ensemble, mais des chefs, des 
Ë personnalités, des hommes! 
C'est par de telles notions et de tels actes que 
| l’Action catholique fera de plus en plus apprécier 
la valeur du, concours qu ’elle apporte à l’œuvre du 
relèvement national. 

Déjà, parmi ceux qui nous ont le plus âprement, 
combattus, des voix s'élèvent, sinon pour rendre, 
hommage à l'Eglise, du moins pour reconnaître que 
l’anticléricalisme a privé la France d’un concours 
dont elle ne peut pas plus longtemps se passer sans 
dommage. L’idée commence à se faire jour que l’ac- 
tion de l'Eglise avec sa doctrine, sa morale, ses dis- 
ciplines, est plus bienfaisante que redoutable, N'est-ce 
pas déjà un progrès ? 
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- L’Action catholi ue, et c'est sa noblesse, ce sont | 


ays de liberté, réclament le droit de se. 
montrer partout telles qu’elles sont eb de poursuivre 


Nous, ne Mon pas à un mono] 
n'avons, pas la naïveté de croire que nous ! 
seuls et exclusivement par nos moyens 1 moraux celte 
œuvre de redressement social. 

Nous prétendons seulement apporter à l’œuvre com: 
mune notre concours loyal de chrétiens, parce que 
nous le savons légitime et parce que nous le croyons, "à 
nécessaire, et irremplaçable. A 

Nous ne l’apporlons pas à tous ceux qui nous 
tendent la main, parce que nous me voulons pas … 
prêter la nôtre à une œuvre d’oppression des con- 4 
sciences et de prostitution de la dignité de la pez- 
sonne humaine à la dictature d’un Etat quel qu'il 
soit, Mais nous sommes prêts à collaborer avec tous. 
ceux qui, sincèrement, és ue travailler au bien 
commun du pays, dans, le respect mutuel et dans 
la paix. Et nous avons l'ambition d'être les meilleurs 
artisans, du renouveau que tous appellent de leurs 
vœux. ‘4 


j 
à 
La réunion prit fin par la bénédiction que 
S. Em. le cardinal Liénart ft descendre sur les 
militants inclinés, plus décidés que jamais, 
après ces fortes paroles, à travailler à leur œuvre 
magnifique de rechristianisation et de con- | 
quête. < 
3 
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Apologétique, nos raisons de, croire, réponses aux 
objections, publié sous la direction de M. Mau- 
RICE BnriLLant et de M. abbé M NÉDoncELre. 
Préface de S. Exc. Mgr BrRuNKEs, évêque de Mont- 
pellier,. — Un vol. 0 X 13 em. relié de … 
r4oo pages avec 06 planches documentaires. Prix, 
120 franc, Bloud et Gay, Paris. 1937. 


L'ouvrage comprend trois parties. La première partie 
compose l'édifice. apologétique solidement charpenté. La 
deuxième. partie traite de l’Apologétique proprement dite : 
c'est une puissante et lumineuse synthèse. La troisième 
partie parachève la démonstration de la première partie 
et reprend les détails qui n'ont point trouvé place dans 
les divisions précédentes. 

Enfin quelque cent pages de planches hors texte font» . 
de cet ouvrage une Somme d’apologétique: remarquable- 
ment adaptée aux difficultés actuelles. 

C'est un instrument moderne sans pareil bien fait. pour. 
convaincre et gagner à ds foi au Christ les, âmes loyales. 

J. SWirT. 
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Le problème de la crise. Solution ee Solution 
chrétienne. — Une brochure de 64 pages. Prix, 
2 francs (réductions par quantités). Secrétariat 
social, 5r, rue de la Justice, Lille, 


Le, but, de, l'ouvrage est de commenter le, célèbre, appel 
du cardinal Verdier sur « l'Ordre. nouveau ».et de répondre 
clairement à ces, graves questions. : Quelle doit, être l’atti- 
tude des catholiques sur le terrain syndical, social et. 
civique, en. face des événements actuels P Quelle doit être. 
leur position en face des grandes réformes récentes, en. 
face du régime économique et de la transformation sociale 
qui s'opère ? 

Pour éclairer ce problème, lauteur.expose en paragraphes, 
précis la conception du régime, capitaliste, dissèque la. doc- 
trine communiste et. le plan de la CG. G. T., leur oppose, 
en, un tableau saisissant de clarté, la doctrine, chrétienne 
sur. l'économie organisée et le plan de la G. TG 
et termine en un chapitre particulièrement pressant sur le 
devoir social des catholiques. 

L'auteur a voulu étudier toutes ces questions à la lumière 
des encycliques Rerum Novarum, Quadragesimo Anno et 
Divini Redemptoris, dont il cite ‘de nombreux passages. 

Ce petit manuel aïdera singulièrement à la formation et 
à l'information sociales des militants catholiques, 


J 


_ naux par le 
_ vembre. 
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_ ce document 
_ à l'endroit des catholiques, écrit: 


| vies 


Le Courrier Royal (27. x1. 37), organe officiel 


de propagande et de liaison de la Maison de France, 


_ publie un « Manifeste aux Français de Monseigneur 
le duc de Guise, » 

Ce” LE ha avait été communiqué aux jour- 
comte de Paris à la date dw 22 no- 


La Croix (24. 11, 37), reproduisant la partie de 
qui concerne l'attitude de la monarchie 


« Journal d'Action eatholique, la Croix n'a aucun 


programme positif de politique proprement dile. 


Elle se place comme l'Eglise, comme les évêques, 
comme les dirigeants de l'Action catholique, sur 
de terrain constitutionnel, 

» Nous sommes en France en République ; celle-ci 
est de fait le gouvernement légal, le gouvernement 
légitime. Nous le reconnaissons comme tel el nous 
refusons à le discuter, nous contentant de combattre 
dans chaque eas les lois antireligieuses ow injustes 


Qui, sous ce régime cornme sous d'autres, peuvent 


se rencontrer. 

» Nous n'avons donc aucune appréciation à porter 
sur les déclarations politiques du duc de Guise. [...] » 

À titre d'information, nous reproduisons, outre 
le texte a du manifeste du duc de Guise 
Ga. 11. 37): réponse de Action Françaïse 
23: r1. 37); Ps « Mise au point » du comie de 
Paris (2. 12. 37); une réponse de M. Charles 
Mawrras à la « Mise au point » (3. 12. 37), eb enfin 
un commentaire de l'Osservatore Romano (8. 12. 37). 


Manifeste du duc de Guise (22. 11. 37) (1) 
; Français, 


Votre inquiétude est grande, il ne se passe pas 
de jour que je n’en recueille des échos; ils me 
sont rapportés par beaucoup d’entre vous qui se 
rattachent aux partis Care ia les plus divers et 
les? plus opposés, de l'extrême droibe à l'extrême 


partage vos craintes. Le péril est en dedans, 
le Fe est en dehors. 

La situation économique ne s'améliore pas, loin 
de là, vous le savez. Des réformes humaines, néces- 
saires et déjà réalisées depuis longtemps dans la 
plupart des États monarchiques de l’Europe, viennent 
d'être ébauchées en France, elles l’ont été à la fois 
avec tant de timidité et de violence, si hâtivement 
et si superficiellement qu ’elles m'ont résolu aucun 
problème, adouci aucun malaise. Elles n'ont satis- 
fait personne, mais causé au contraire un mécon- 
tentement unanime. Élles n’aboutissent qu'à ruiner 
l’industrie, le commerce, l’agriculture, à fermer 
les usines, à restreindre la production, à tuer l’ex- 
portation, à augmenter la misère générale, 

A l'extérieur, la situation est grave. Ce ne sont 
que heurts entre les idéologies opposées, menaces de 
guerre ou même conflits armés de l’Europe à l’Ex- 
trême-Orient, 


_ (1) Les soutstitres sont du Courrier royal (47. 11. 35). 


| et puisez dans votre bon sens le courage de % 


ne vous reste qu’une solution normale, natw 


S “ET * CHRONIQUE DE 


ie 


Français, où allez-vous? - 


Votre désarroi ne vous entraînéra-t-il pas à 
tourner vers un homme de droite où un 
de gäuche, c’est-à-dire vers une dictature? Fée 

Certains pays se sont donné cette forme 
vérnement qui, pour chacun d'eux, peut 
düer par son évolution historique. 

Mais vous, Français, allez-vous renoncer à 
libertés, à votre passé, à vos traditions profc 

Allez-vous laisser anéantir un hérita qu 
amicêtres ét les miens ont forgé et agrandi? 

C’est avec l'angoisse du père de famille, | 
le destin de ses enfants s’assombrir de 
jour, que je vous pose cette question. 


Mettez fin à vos querelles stériles. A 


Que vous vous disiez de « droite » | 
« gauche », mettez donc fin à vos querelles sté 


réalité en face, 
En fait, vous tournez dans un cercle i 
Pour en sortir sans perdre vos justes liberté 


ét conforme au génie français: la me x à 

Hélas! je sais que vous ne trouverez pas 
véritable visage dans les manuels d’ histoire; où 
sectarisme le “dispute au mensonge. 64 

Je veux vous dire ce qu'a élé et sera toujours la 
monarchie française: paternelle, alliée au peuple 
contre toutes les féodalités, elle seule a | 
pourra concilier le respect et la protection | 
libertés avec l’ordre public. . 

I est des vérités historiques qu'il faut 
sans cesse, il est aussi des légendes tenaces. 
faut détruire. : 

On vous a enseigné que le roi c'est la gue 
Faut-il vous rappeler que, de fous les régimes 
se sont succédé, la monarchie, l'histoire le prouve, 
est celui qui a fait couler le moins le sang français P 

On a voulu confondre monarchie et tyrant 
Cependant, mon aïeul Louis-Philippe ne disait-i 
pas: « Malgré les dangers d’une liberté poussée un. 
peu loin, je la préfère à l'autorité absolue, que 
regarde comme Île plus grand des malheurs et po 
celui qui l’exerce el pour ceux qui y sont soumis. #. 
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Vous qui eraignez les abus du pouvoir ms 


Vous qui craignez les abas du pouvoir personne], 
comment pouvez-vous sans frémir considérer né 
résultats du parlementarisme et envisager une dicta- 
ture quelle qu'elle soit ? 

Vous avez vu en Hongrie, en Russie, en Espagne, 
ce qu'est la terreur rouge; au nom du progrès 4 
social, ce sont les salaires “de famine, la suppression 
de toute liberté, l'esclavage pour l'ouvrier ét le 
paysan; plus de morale, plus de frein d'aucune 
sorte pour les maîtres de l'heure, pour lesquels ñe 
compile même pas la vie humaine. 

Et dans les Etats totalitaires, émanation. d’un 
parti qui s'est imposé par la force, certains redres- 
sements intérieurs et des succès extérieurs ont eu 
pour prix la suppression de libertés que vous, Fran- 
çais, vous tenez pour essentielles. 


HUE 
Le roi n'est pas l'homme d'un parti 


Au contraire, la monarchie que je veux avec vous 
_ refaire en France, s'appuie sur toutes les forces 
vives du pays, parce que le roi n’est pas l’homme 
d'un parti: indépendant des clans, il se tient en 
* dehors et au-dessus d'eux, les arbitre et ne prend 
_ jamais part aux luttes qui dressent les citoyens les 
uns contre les autres; cela se constate aujourd’hui 
dans les monarchies, même parlementaires. 
_ Par contre, la République parlementaire ne vit 
_ que des luttes et des compromis entre les partis; 
son gouvernement, prisonnier des tractations et des 
marchandages dont il est issu, est «par là même 
tyrannique pour les minorités. 
_ Avec le système parlementaire français, l’irrespon- 
gabilité et l'instabilité rendent impossibles les redres- 
_  sements durables et les réformes profondes; et pour 
ER les hommes qui savent que leur pouvoir sera bref 
| quelle tentation que d’exploiter leur puissance pas- 
_  sagère! 
a Dans les Etats totalitaires, les diciateurs ne se 
maintiennent au pouvoir que par une politique de 
_ prestige ; de leur vivant déjà ils peuvent être amenés 
_ à jouer le sort de leur pays, mais leur mort ouvre 
Les la porte à toutes les compétitions. 
La monarchie, par contre, responsable en la per- 
_ sonne du roi, porte en elle l'élément le plus puis- 
_ sant de stabilité: l’hérédité. L’hérédité tant décriée, 


Fe. 


et sa stabilité puisque, dans le présent, elle travaille 
pour l'avenir de ses enfants qui se confond avec 
l'avenir de la nation. 


Sayez-vous, ouvriers français ? 


On a voulu vous faire croire aussi que l’avène- 
“ ment de la monarchie compromettrait les conquêtes 
“ populaires sur le plan social. Mais, savez-vous, 
ouvriers français, qu'après plus de soixante ans de 
République notre pays se range parmi les nations 

… les moins évoluées au point de vue social ? 

_ Que ne vous a-t-on dit également sur la condition 

_ de paysan d’autrefoisP L'état du paysan n'était pas 
_ considéré comme une condition humiliante sous la 
monarchie française qui a toujours gardé en estime 
| et soutenu les travailleurs de la terre. Voltaire ne 
æ disait-il pas: « Il n’y a guère de royaume dans 
+ l'univers, où le cultivateur et le fermier soient 
_ plus à l’aise que dans les provinces françaises et 
l’Angleterre peut seule lui disputer cet avantage. » 
On a prétendu encore que sous la monarchie les 

_ postes élevés de l'Etat étaient exclusivement réservés 
= à des classes privilégiées. Un simple coup d’œil 
sur l’histoire de France montre que les rois ont 
_ le plus souvent choisi leurs hommes d'Etat, leurs 

_ conseillers, parmi les Français de modeste extraction. 
1« La plus grande fonction du monarque, écrivait 
Ê Louis XIV, est de mettre chacun des particuliers 
“ dans le poste où il peut être utile au public. » 
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Qu'appelez-vous démocratie ? 


"4 On opposera enfin la démocratie à la monarchie. 


Qu'’appelez-vous démocratie P Est-ce gouverner 

pour le peuple? Tel est mon idéal. 
. Ou bien est-ce le gouvernement du peuple par 
lui-même? Mais croyez-vous, électeurs d’aujour- 


d’hui, vous gouverner vous-mêmes P Que savez-vous 
des tractations entreprises en votre nom, des traités 
aux clauses secrètes qui demain vous entraîneront 
peut-être dans les pires aventures? Vous redoutez 
les puissances d'argent: ne comprenez-vous pas 


« Documentation Ca: 


_ c’est en elle que la monarchie trouve son équilibre. 


ee ae ER AN TL 
qu'elles fabriquent l'opinion publique et, par con- 
séquent, votre opinion? Dans ces conditions, votre 


bulletin de vote est une duperie, vous n'avez pas 


toutes les données du problème et votre jugement 
n'est plus libre, quoique de bonne foi vous le croyiez. 


Français, 


Rejetez la tyrannie du mensonge et des idées 
fausses. D'importants-ehangements s'imposent — 
réforme de l’Etat, harmonisation des rapports entre 
le capital et le travail, adaptation de la vie politique 
aux circonstances nouvelles. (Comprenez qu'ils 
seront aisés demain dans le cadre social, régional et 
familial que je me propose de bâtir avec vous. 


Sociale, la monarchie rapprochera les classes. 


Sociale, la monarchie rapprochera les classes en 
associant employés, ouvriers et patrons. Tous seront 
représentés dans le cadre de la profession, ils dis- 
cuteront librement la gestion de leurs intérêts et 
les réformes à apporter au métier sous le contrôle 
de l'Etat, À 

Régionale, la monarchie décentralisatrice fera des 
provinces restaurées une réalité vivante; elle leur 
rendra les multiples fonctions, perdues au profit du 
pouvoir central, lequel applique aveuglément à 
toute la France des lois uniformes et des règlements 
identiques. 

Familiale, enfin, la monarchie l’est par essence, 
c'est dire quel intérêt, quelle attention bienfaisante 
elle portera à la famille, à la défense de ses droits 
fondamentaux, à la garantie de son patrimoine. 


Le vote ne sera pas supprimé. 


Le vote ne sera pas supprimé, mais réorganisé 
sur le plan professionnel et familial et par consé- 
quent rendu efficace. 

A côté des assemblées professionnelles, seront 
créées des assemblées d'intérêts régionaux. Celles- 
ci auront pour rôle d’arbitrer les conflits locaux et 
de désigner des mandataires à l'assemblée natio- 


nale des intérêts régionaux. Elles seront: élues sui- 


vant un mode de suffrage qui accordera. âu chef de 
famille —— homme ou femme — une voix prépon- 
dérante. à 

L'Etat, débarrassé de tout ce qui n’entre pas dans 
ses attributions réelles, pourra alors.se consacrer à 
l’éxercice de ses fonctions naturelles : arbitrage, 
justice, sécurité intérieure et extérieure, affaires 
étrangères. 

Il n'y aura plus d’ingérence de la politique dans 
le domaine économique ou social et ce sera en vain 
que les puissances d’argent ou autres tenteront 
d’avoir recours aux politiciens pour faire prévaloir 
des points de vue personnels et égoïstes. 

« Le roi dans ses Conseils, le peuple en ses. 
Etats », coutume hier, sera demain le principe du 
droit public. 

Alors que les principes de 1789 ont fait de l’in- 
dividu une entité abstraite, ces réformes le repla- 
ceront dans les cadres où normalement il évolue : 
la famille, le métier, la région. De ce fait, la 
monarchie favorisera l'épanouissement de la per- 
sonnalité humaine tout en montrant à chacun avec 
bonté mais avec fermeté la nature de ses devoirs. 


de suis l’un des vôtres, je suis de votre race. Français: 


Que vous mettiez au premier rang de vos préoc- 
cupalions ou l’amour de la patrie ou le souci d’amé- 
liorer la condition des classes laborieuses, ne voyez- 


w 


‘h 
que par le rétah nent de la monarchie? 
is l’un des vôtres, je suis de votre race, de 
ng. Je veux travailler avec vous au salut de 
France et à votre bonheur, , Un 
os divisions sont un danger mortel et la France 
y échappera qu'en retrouvant non pas un tyran, 
mais son chef naturel, celui qui se trouvant au 
te de commandement sans compétition possible 
& seul réconcilier les Français. 2 
_ Les injustices dont vous souffrez et vos revendi- 
cations les plus légitimes sont utilisées à des fins 
politiques, ne soyez pas dupes plus longtemps. Si 
l'histoire qu'on vous a enseignée n'avait pas été 
ifiée, vos Fe que ce sont les puissances 
l'argent, les « féodaux » que vous atiaquez si vigou- 
reusement qui, pour ne plus être surveillés ni châ- 
tiés, ont jeté bas le trône défenseur des humbles. 
Ils ont malheureusement trop bien (réussi, car 
} jamais le peuple de France ne fut exploité aussi 
_odieusement que depuis la chute de la monarchie. 
Pour être protégés et défendus revenez à votre 
roi qui, dans l’ordre et la paix, aussurera la gran- 
_ deur de la France, la dignité de votre travail, l’ai- 
_ sance de votre vie et la sécurité du patrimoine qu'il 
_ vous aidera à constituer. 


| Quant à vous catholiques de France. 


- Quant à vous, catholiques de France, dont la foi 
court de si graves dangers dans notre pays tandis 
que sournoisement ses adversaires travaillent à la 
- ruiner, je vous dois une déclaration particulière. 
Mes pères ont toujours partagé votre croyance et 
- votre idéal; sachez que je ne manquerai pas à la 
tradition des chefs naturels de la Fille aînée de 
- l'Eglise et que la monarchie française s’inspirera 
toujours des principes chrétiens. 

Je ne vous offre pas de vous enchaîner par des 
_ privilèges; je protégerai la liberté de Ja foi et cela 
suffira pour qu'elle s’épanouisse: respectueux des 
droits de l'Eglise, reconnaissant ses bienfaits, appré- 
… ciant son influence pour entretenir les valeurs 
_ morales et spirituelles du pays, tel sera le gouver- 
_ nement royal. 
- La monarchie, cependant, ne sera pas un gou- 
vernement clérical ; je reste en cela fidèle au grand 
_ principe de la séparation des pouvoirs civil et reli- 
_ gieux. N'est-ce pas d’ailleurs ce qu'a toujours pro- 
_ clamé l'Eglise en revendiquant pour chacune des 
- deux #ociétés religieuse et civile, l'indépendance à 
_ laquelle elles ont droit, 
_ Et qu’on n'’attende pas non plus de nous que 
_ l'Etat exerce une pression sur les fidèles des autres 
. religions, nous avons trop le respect de la vraie foi 

et de la sincérité qu’elle réclame pour altenter 
_ jamais à la liberté de conscience. 


| Une grave confusion... tend à faire croire 
4 que « l'Action Française » est notre interprète, 


__ ‘ Il me reste enfin à dissiper un malentendu; une 
_ grave confusion dans l'opinion publique et même 
_ parmi les royalistes tend, en effet, à faire croire 
_ que l'Action Française est notre: interprète. 
É Il est certain que l’idée monarchique a été 
défendue, souvent avec bonheur et non sans effica- 
cité, par les membres de « l’Action française ». Je 
» sais leur admirable dévouement et leurs sacrifices si 
L souvent obscurs. 
Mais « l'Action française » qui est un parti, a 
_ toujours agi sous sa propre responsabilité, avec la 


1 


nation ni un organe 


uis sa création, E 


elle ne saurait nous 

engager, De. NE RE 
D'autre part, si sa doctrine politique postule 
régime monarchique, les enseignements de s 
école, par contre, se sont révélés incompatibles av 
les traditions de la monarchie française, + 
Seule la Maison de France, dont je suis le € 
est dépositaire de la doctrine royale. Elle seule 
qualifiée pour définir ce que sera la monarchil 
demain. : 
La monarchie est respectueuse de la person 
humaine, paternelle, juste, accueillante à tous, €” 
dire que par sa nature même elle est au-dessus 

partis et étrangère à leurs luttes, qu’elle désapprou 
Ne 


Français de toutes conditions, se 


Français de toutes conditions sociales et de tout 
opinions, je vous ai mis en garde contre le danger 
que vous courez, je vous ai rappelé les bienfaits que 
peut vous apporter la monarchie. Xe 

Faites votre devoir : ayez le courage intellectuel 
de rompre avec les fausses traditions de mensonge 
et de duperie, ayez le courage moral de ne pas a 
quer devant les difficultés qui vous assaillent aujo 
d'hui et ne vous laissez pas, dans un mom 
d'abandon, imposer une dictature quelle qu’elle so 

Quant à moi, je continuerai à remplir mon dev 
parce que la Famille royale appartient tout entièr. 
à la nation, 29 


Français, 


Certain de pouvoir assurer votre bonheur, je sui 
décidé à reconquérir le trône de mes pères. 
France reprendra alors sa mission dans le monde 
elle retrouvera la paix, la concorde, la prospérit SE 


par l’uñion du peuple avec son défenseur tutélaires: 
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le roi. +4 


Réponse de. l'Action Française » (23.11.37) . Es 


1. F 
Sur le début et la majeure partie du manifeste, 


nous n'avons pas besoin de faire de commentaires, Ÿe 


il nous suffit de dire que nous sommes heureux d” 


retrouver l'essentiel de ce que Charles Maurras et 
l'Aclion Française enseignent depuis près de qua- 
rante ans, 


Sur les causes des déclarations contre l'Action 1 


Française qui affligent nos amis comme elles nous 
affligent nous-mêmes et qui surprendront tous les 
Français, nous sommes hélas! fixés depuis long-. 
temps. Il y a auprès de S. A. R. Monseigneur le 
comte de Paris un personnage qui est le frère d’un 


homme aujourd'hui convaincu d'avoir été à la . 


solde des fonds secrets. Nous n'ignorions pas que 
les deux frères se consacraient à une tâche pareille, 
Tandis que l’un était chargé de mettre les patriotes 
français sur une voie de garage, l’autre travaillait 
à écarter les princes de leurs serviteurs les plus 
actifs, Qu'il ait pu être écouté, c’est le grand 
malheur de l'exil. 

Sur le fond même de ces déclarations qui poitent 


(1) L'Aclion Française (23. 11. 37) reproduit le texte 
complet du manifeste et le fait suivre de ces lignes : 

« Après la réception de ce manifeste, nous nous sommes 
mis, par le truchement de notre ami le commandant Dro- 
mard, en rapports téléphoniques avec Charles Maurras, 
actuellement en province, et c'est d'accord avec lui que 
nous écrivons ce qui suit : » 


ge ps 
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Ce 


ment, nous devons ajouter : 

Nous prenons acte de la nouvelle affirmation de 
notre indépendance. Nous ajoutons toutefois qu'il 
n'y a jamais eu de malentendu sur ce point. Nous 
avons toujours évité de mêler les princes à mos 
bagarres. 

Nous élevons une seconde rectification respec- 
tueuse mais ferme ‘sur un point de fait. Nous ne 
sommes pas un parti. Le nationalisme intégral est 
Je contraire d’un parti et nous avons toujours 


parce que nous ne sommes par un parti que nous 
avons toujours gardé l'indépendance et l'énergie. 

De plus « l'Action française » tient à déclarer 
qu'elle trouve inutile de renouveler les üintermi- 
nables et vénérables discussions sur les lois fonda- 


ni en 1797 ni au long du xix° siècle. Nous ne con- 
naissons que trois lois qui font autorité doctrinale 
absolue. C’est la qualité de catholique, la qualité de 
national français (loi salique) et la primogéniture. 


ont obtenu une certaine ‘autorité, c’est qu'elle les 


_ les princes ne peuvent songer à ériger un pouvoir 
 doctrinal d’ordre spirituel en matière d'histoire et 
_ de politique française, elle continuera à enseigner, 
- comme principe du salut public, la nécessité d’une 
- monarchie traditionnelle, héréditaire, antiparlemen- 
taire et décentralisée: en d’autres termes, régiona- 
__ liste, corporative et représentative, dans laquelle le 
citoyen français tiendra la famille pour la véritable 
unité sociale. 
En tout ceci, l'essentiel est qu’il n’y ait qu’un 
prétendant possible au trône de France, et que nuls 
autres ne soient qualifiés que Monseigneur le duc 
_ de Guise, $. À. R. Monseigneur le comte de Paris 
et le petit Dauphin Henri de France. : 
Pas un membre de « l'Action française » n’a 
jamais fléchi sur ce point. Plusieurs d’entre eux 
_ m'ont pas craint de contredire énergiquement dans 
le privé, un maréchal de France, qui était un grand 
Français, Lyautey lui-même, qui rêvait d'une cou- 
ronne de France pour un prince de Parme. 
Plus récemment encore, un de ces princes ayant 
présidé une réunion de patriotes dans l'Ouest; et 
cette présidence pouvant être interprétée comme un 
acte de prétendance, d’ordre de nos Comités direc- 
teurs, son nom fut rayé du compte rendu de la 
réunion 
Un désaccord, un malentendu peuvent avoir leur 
temps. Ils finissent nécessairement par céder à la 
vérité, à la nature des choses dans laquelle sont ins- 
Crites la vraie doctrine et la vraie tactique. 
L’Action Française esi fidèle à ses principes fon- 
damentaux, et elle le sera toujours; mais pour réa- 
liser ces principes, pour faire la monarchie, il faut 
commencer par renverser la République, et nous y 
travaillons de tout notre cœur. 
Vive la France! 
Vive le roï! 
L'ACTION FRANÇAISE. 


Mise au point du comte de Paris (2. 12. 37) 


Les commentaires dont l'Action Française a fait 
à suivre le manifeste du duc de Guise m'’obligent à 
| ie une mise au point; faite en plein accord avec mon 
| père, elle réglera définitivement la situation. 
1 
1 


(x) Cf. Courrier Royal (4. 12. 37). 


— € Locumentation CQatnc 


Ja signature du prince, voici ce que, respectueuse- 


mon père aux royalistes généreux et fidèles qui 


attaqué les partis et leur gouvernement. Et c’est 


mentales du royaume, On ne s’est accordé là-dessus | 


Hors de là, tout a été livré à des discussions, d’ail- 
leurs fécondes, et si les idées de « l’Action française » | 


-àa fait triompher dans la discussion. Persuadée que : 


EE ot EE 5  - 
Le caractère de la réponse de l'Action 


prouve le bien-fondé de l'avertissement donné pa 


croyant nous servir, s'étaient engagés dans ce mou: 
vement, À cet égard, les lettres que nous écrivent, 
quelques-uns des lecteurs de l'Action Française mon 
trent à quel point les enseignements de celte école 
peuvent égarer certains esprits; ils accusent les 
princes d'ingratitude. Ils oublient qu'étant les pre- 
miers serviteurs du pays, notre devoir, parfois 
pénible, est de garder intacte la pureté des tradi- 
tions monarchiques contre leurs déformateurs quels 
qu'ils soient. à 

Les maîtres de l’Action Française ont créé une 
doctrine dont seule l'expérience pouvait révéler le 
dangereuses conséquences; intégrant la monar 
dans le nationalisme — de filiation jacobine — il 
ont fait naître une équivoque qu'il nous a fa 
dissiper. LE 

« Un nationaliste conscient de son rôle admet 
pour règle de méthode qu’un bon citoyen subor- 
donne ses sentiments, ses intérêts et ses systèmes. 
au bien de la patrie, Il sait que la patrie est la der- 
nière condition de son bien-être et du bien-être de 
ses concitoyens. » Comme pour ce Romain dont par- 
lait Bossuet, « l'amour de la patrie passe en lui toùte 
chose », « le nationalisme français tend à susciter. 
parmi nous une égale religion de la déesse France ».. 
Pour les maîtres de l’Action Française « essentiel-. 
lement, le royalisme correspond aux divers Dose 
lats du nationalisme: îl est lui-mêrne le nationa-: 
lisme intégral », « intégral, ce qui veut dire que 
tout ce que désire, recherche, souhaite et peut rai- À 
sonnablement exiger un nationalisme français se. 
trouve réalisé par la monarchie. » « Rien n’est plus. 
ferme et plus sûr que cette dialectique de la nation 
au Toi, » à 

Si la finalité de toute politique humaine est bien. 
d'assurer le hien-être et le bonheur des citoyens, la. 
monarchie considère que la substance du bonheur. 
du peuple réside dans l'épanouissement spirituel, : 
moral et matériel de la personne humaine, et nous. 
n'’estimons pas — pas plus que nos ancêtres, ras- : 
sembleurs des terres françaises —— que la monarchie 
doive envisager le nationalisme comme le moyen 
exclusif d'y parvenir. : ar. 

En transformant le justé souci de l’intérèt 
nätionäl et l’amour légitime de la patrie en un culte 
absolu, centre de toute préoccupation politique, 
l'Action Française faisait dévier l& tradition de la 
monarchie française, 

Théoriquement son enseignement -conclut à un 
royalisme de raison; pratiquement il aboutit au 
césarisme et à J’autocratie; il a porté ses fruits à 
l'étranger, mais nous pouvons affirmer qu’un tel 
régime politique est incompatible avec notre tem- 
pérament national et manquerait le but que nous. 
poursuivons : assurer le bonheur spirituel, moral et 
matériel du peuple de France. 

D'autre part, les méthodes polémiques de l’Action 
Française ont aliéné à la monarchie bien des 
Français. 

Malgré tout, nous n'avons jamais pensé réduire. 
l'indépendance de l’Aclion Française. Elle forme 
un parti qui agit non pas dans le « pays légal », 
mais dans le « pays réel », selon la terminologie 
de mon regretté maître Charles Benoïst; elle mène 
la lutle sous sa propre responsabilité; le choïix de 
ses moyens de combat la regarde donc seule, 

Si ce mouvement n'avait pas toujours affecté 
d’être le représentant attitré de l’action monar- 
chique en France, nous n’aurions eu ni à le blâmer 
ni à l’approuver. 


l'Actio: 
en une opposition 
et dans tous les domaines. 
dirigeants de l'Action Française ont 
, Par des manœuvres détournées, d’entraver 
n activité et de. tenir en échec nos initiatives. 
Cela ne. pouvait plus, durer. r 
_ Lors de nos entretiens fréquents, les chefs de 
Action. Française n’ont, jamais tenu compte de nos 
estions; tous nos efforts pour. éviter que ce 
it latent devienne public ont été vains. 
! nous a bien fallu finir par constater qu'au lieu 
servir les, princes, les dirigeants de l'Action 
Française ont voulu, se servir d'eux, 
_ Mettant à profit les circonstances créées par la 
oi d’exil, les chefs de l'Action Française ont répandu 
la légende. des princes mal informés, Ils n'ignorent 
cependant que mous sommes en contact quoti- 
avec des Français de toutes opinions, de toutes 
itions, de tous les milieux et dont beaucoup 
L au cœur même, des activités spirituelles, intel- 
lectuelles, politiques, industrielles du pays. 
- Hs ont encore tenté de nous nuire en faisant 
rir. le bruit de divergences entre mon père. et 
moi. Rien n'est plus faux. 
_ Allant plus loin, ils ont, dans leur orgueil, con- 
lesté la valeur de nos droits et jugé la nature de 
nos devoirs, reniant ainsi les principes fondamen- 
taux de la monarchie héréditaire. 
_ Ainsi, par. une. évolution égotiste, l'Action Fran- 
_ Gaise est devenue une fin en soi. 
_ Aujourd'hui l'Action Française présente la décla- 
_ ration, de mon père comme inspirée. par, mon entou- 
rage; par celte allégation elle. voudrait, nous faire 
F -pour- incäpables de prendre une décision par 
nous-mêmes, celte insinuation insolente n’est qu’une 
_ calomnie dirigée contre nous, 
Le: Comme, elle l'avait fait en 1910 vis-à-vis du duc 
- d'Orléans en attaquant M, de Larègle, chef du 
. bureau politique du prince, l’Action, Française. veut 
_ nous atteindre en portant des accusations, menson- 
era Pierre de La Rocque, ami sûr et fidèle 


ere 


‘Va 


que j'ai éprouvé journelement durant sept ans; je 
_ lui ai donné l'ordre, de ne point répondre, 

_ Enfin, mes, plus, fidèles serviteurs sont l’objet de: 
calomnies. que. je. ne peux plus tolérer; le choix, de 
mes collaborateurs ne regarde que mon père et. moi. 
_Js ne-dépendent- que- de nous. Ils ne font, qu'exé- 
_ cuter nos ordres; j'en prends.toute la responsabilité, 
Ni menaces, ni pression, n’y, changeront rien, Les 
_ injurier, c'est nous, attaquer. 

Henri, comre pe Paris, 


; Réponse de M. Charles Maurras (3. 12. 37) (1) 


__ Quelque fâcheuse que, paraisse cette nouvelle 
_ manifestation de S, À, R. Monseigneur lé comte 
_ de. Paris, elle nous spporte une, satisfaction dont il 
faut. nous, féliciter, Elle nous apprend en quoi la 
doctrine de l'Action Française s'est révélée « incom- 
patible, » avec la tradition de la monarchie française. 
On, jugera que cette révélation a été très longue 
_ à, venir, Mais les motifs en sont donnés. Il devient 
possible de les examiner. 

Nous. y viendrons. Mais, en un moment où la 
_ France: est pressée, de toutes parts, dé nationalismes 
violents (et ceux, qui ne se formulent pas expres- 
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Ra (EX Aussitôt après là reproduction de la déclaration du 
comte de Paris, M. Cwarces MaurRAs écrit dans l'Action 
_ Française (3. 12. 37) :. 


tenace. de 


\ paraisse point dans. la tourmente internationale qi 


! l'identité du principe royal et du principe national 


| Voilà le circuit renversé : 


| plis notre dévoir.. Quel 


; ne sont pa és m for ), — en une. : 
où l’on se demande ce que Poe raient devenir notre 


patrie française et tous les biens qui s’y rattache 
si elle n’était pas soulenue par un sentiment natio- 
nal et une énergie patriotique infrangible, on ne se 
défend pas d’une véritable surprise et d’une pro- 
fonde douleur en voyant un prince du sang Ce 
France amené à s'instituer le critique et $ 
l'adversaire des principes fondamentaux d’ün natio- 
nalisme aussi nécessaire, aussi vital, que. le natio- 
nalisme français, N y 
Que deviendraient les titres et les droits, que 
pourrait-il rester des plus méritoires et des plus 
puissants efforts millénaires de la race royale pou 
rassembler les terres françaises, si, aujourd’hui, 3 
faute d’un esprit national assez solidement motivé, 
les, frontières de l'héritage royal venaient à céder 
sous la pression de tant de nationalismes extérieurs ? 
Il y a là une question d'équilibre posée par 10 
les réalités qui mous environnent, NÉE 
Comment S. À, R. Monseigneur le comte de Paris 
n'y at-elle pas pensé en tout premier lieu? 
C'est la, question de fait. Nous viendrons a 
idées, Mais le fait prime tout. Premièrement, seco 
dement, troisièmement, aussi Join que l’on puis 
aller dans. le compte, il fant que la France ne-di 
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| se, prépare ou se développe, Pour qu’elle ne disp a, 
| raisse point, il.faut que.ses fils sentent ce qu'ils LEE 
| draient si elle disparaissait, Il faut, que.la. sensibis 
| lité nationale française soit portée au plus. haut. 
| degré. Si, c'est là, du, jacobinisme, nous nous 
| meltons.de rappeler que le grand orateur de la Légi- 
| timité monarchiste, Berryer, félicitait le Comité d 
! salut public d’avoir sauvé le territoire de la Fr N 
Et nous ajouterons que-l’arrière-petit-fils du combat. 
tant. de Jemmapes nous semble fort peu désigné 
| pour jeter la pierre à ce jacobinisme-là. 7. PERS 
Le principal bienfait d’une propagande monar- ee 
| chiste. établie sur le principe du salut public est 
d'identifier, au-dessus des partis concurrents, Fe 
confessions. rivales, au-dessus de tout ce qui ie Fe 
. SE à! 


Plus nous y réfléchissons, moins nous pensons qu'il 
| y ait lieu de regrelter cette œuvre de fusion entre 
prise. et menée. par les, hommes de l'Action Fran 
çaise. ‘ } } L rit 
Le reproche .qui nous _est, adressé de ce chef fait, ft 

au. contraire, notre, honneur, il est impossible que 
S. À. R; Monseigneur le comte de Paris ne s’en aper-. 


çoive pas quelque jour: alors, il nous rendra justice, e‘ 
conformément. à la loi de tous ses aïeux. 4 HO 


Si nous considérons le détail des autres griefs, 
celui, qui concerne notre orgueil a déjà fait beau : 
coup sourire. Du temps du chansonnier Mac Nab; É 
c'est le simple citoyen qui l'adressait aux princes. 


Faut-il que natre orgueil soye profonde,l 


Nous n'avons d'autre 4 jme que celui. d'accome, 
evoir? Le grave. devoir: 
dé servir-notre malheureuse patrie, orpheline de ses: 
chefs et défenseurs royaux. Rien ne nous serait plus: 
agréable que dé nous en remettre à eux:s'ils étaient 
à. Ils n'y sont pas. Ils ne peuvent rien. pour. las 
défénse de la patrie. S'ils n'y étaient pas supplééss 
elle périrait, re 
Il est vrai qu'il y a une objection à cela. 
Monseigneur le comte de Paris pense que. ses 
instructions et que ses directions, données du dehors, 
suffisent à cette œuvre de préservation, C’est une 
opinion que l'expérience est loin de confirmer. Le. 


Q 
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"avant tout. La 


prince tient pour absolument justifiée la confiance 
LE x . : 

qu’il accorde à M. Pierre de La Rocque. Nous avons 

les raisons les plus sérieuses d'en douter. Et comme 

rien ne vaut le témoignage des faits, j'en citerai, 

entre autres, celui qui n'est pas vieux de six mois. 


En août dernier, nous avons obligé, littéralement 
déclarations et 


obligé, contre toutes ses ses 
manœuvres, le colonel de La Rocque, frère de 
M. Pierre de La Rocque, à admettre le principe de 


l'unité de candidature nationale devant le commu- 
Nisme pour les élections cantonales d'octobre, Le 
. colonel de La Rocque méditait un système de cava- 
lier seul qu'il jugeait devoir être fructueux pour 
son égoïsme et sa cupidité. Ce système écœu- 
rant a été brisé, Le président du P. $. F. a dû en 
passer par les nécessités de la défense nationale et 
sociale, telles que tous les nationaux de bon sens 
les avaient définies, et nous d'accord avec eux. Cette 
contrainte ne plut point au colonel, Il voulut se 
venger, il espéra se venger en suggérant à sa basse 
ranaille de frère un mouvement destiné à discréditer 
à jamais la monarchie dans la conscience du peuple 
français : il fit écrire à M. Pierre de La Rocque et 
(pouvait assurer ce dernier) d’ordre de S. A. R. Mon- 
seigneur le comte de Paris, une circulaire à ses délé- 
gués en France pour leur prescrire de poser une 
candidature royaliste dans tous les cantons appelés 
à voter! Par ce beau truc, l’union imposée par 
les royalistes d'Action Française aux troupes du 
colonel allait être défaite par un ordre royal venu 
de l'étranger: le roi aurait ainsi divisé les natio- 
naux ! 
Délégués ou non, dépositaires ou non des hautes 
confiances de l'exil, les royalistes sont Français 
circulaire fit long feu. La plupart des 
délégués n’en tinrent aucun compte. Plusieurs éle- 
vèrent des protestations. L'état d'esprit national 
propre à nos amis les mettait à même de déjouer 
la manœuvre des deux frères en trahison. Une cir- 
culaire nouvelle finit donc par annuler la première 
et sanctionner la résistance des fidélités vraies et des 
dévouements authentiques. 

C’est là sans doute ce que l’on a présenté à 
S. À. R. Monseigneur le comte de Paris comme un 
trait de notre « opposition tenace de tous les instants 
et dans tous les domaines ». C'est ce qui est appelé: 
« entraver son activité » et « tenir en échec ses 
initiatives ». Mais si cette ferme et respectueuse 
opposition, si cette entrave nécessaire n'avait pas été 
apportée à une erreur cruelle, qu’eût-il pu arriver ? 
Si la division des nationaux avait été obtenue par 
les candidatures royalistes imposées par MM. de La 
Rocque ? Si le communisme en eût profité? Si une 
victoire communiste aux élections cantonales d’oc- 
tobre eût autorisé et patronné ainsi un mouvement 
moscoulaire ? Si le coup soviétique eût été frappé? 

Eh bien! deux conséquences. La première est que 
S. A. R. Monseigneur le comte de Paris (et non 
Pierre de La Rocque) en eût supporté la respon- 
sabilité morale. La seconde est que la malheureuse 
nation française, que son régime républicain dénude 
et démantèle, eût payé, payé cher, avec- ses biens, 
avec son sang, l'intrigue électorale de deux capta- 
teurs de Ja confiance royale. 

Nous avons épargné aux princes et à la France 
ce double malheur. L'ordre français subsiste, et les 
droits des princes sont restés intacts. Non seulement 
on n'en a jamais contesté la valeur, mais on a 
sauvé, matériellement, la chance de leur légitime 
exercice, Encore une fois, cela sera reconnu un 
jour ou l’autre, Pure affaire de temps. 


Ce n'est là qu’un exemple, le plus récent. Il 


illustre à merveille ce que nous avons déjà dit le 23 


« Documentation Catholique » = 
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et le 26 novembre dernier, sur les illusions doulou* 
reuses de ce que l’on peut appeler le gouvernement 
en exil. 

Ce serait un gouvernement plus absurde encore, 
que la République. 

Un gouvernement qui ne peut aller coller deux 
jours de salle de police à ceux qu'il est censé gous 
verner, peut être un gouvernement spirituel et, pan 
exmple, pontifical et papal: ce n’est pas un gou- 
vernement temporel, Le jour où les indignités des 
M. Pierre de La Rocque seront découvertes, il sera 
congédié, comme l’a été autrefois le comte de Larègle” 
par Monseigneur le duc d'Orléans, mais, de tout les 
mal qu'il aura fait, rien ne sera payé, et l’on n'aura” 
aucun moyen, que la disgrâce, pour le lui faire 
expier. Restera à déplorer le manque d’information, 
qui aura permis les sept ans entiers des infâmes” 
dégâts de sa dictature de cour. Mieux vaut parer. 
à tout malheur de cette sorte en répétant quelques” 
distinctions de bon sens entre l'exil royal et les. 
règne effectif. 4: 

L’honneur de servir fait un devoir d'être sincère.» 
Tout le monde peut être trompé, même les rois, … 
dans l'exercice de leur pouvoir et l’auréole de leur 
puissance, Ce n’est pas du roi en exil que parlait 
le cardinal de Richelieu quand il écrivait : 
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Auprès des rois de France, il y a toujours des calom- 
niateurs à revendre et qui ne s’attaquent jamais qu'aux + 
meilleurs et plus affectionnés serviteurs que les rois ont. . 
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Mais combien l'exil ajoute encore à ces condi- 
tions naturelles de l’humanité ; 

Nous n’ignorions pas ce qui s’y tramait. Il y: 
avait deux ans que nous voyions venir le malheur. 
Deux ans que nous n'avions pas été appelés auprès 
des princes. Et, maintenant, peu de Français moyens 
peuvent lire sans un serrement de cœur certaines 
accusations : celle d’avoir fait de l’Action Française : 
une fin en soi, celle d’avoir substitué au service … 
des princes la volonté de se servir d'eux, ou, ce : 
qu est un comble, celle de nuire aux princes en. 
faisant courir le bruit de divergences entre le père 
et le fils, alors que c'est nous, nous-mêmes, il y a … 
de longues années, qui avons signalé à la vigilance 
pieuse de S. A. R. Monseigneur le comte de Paris … 
les calomnies de ses propres agents qui le représeñ- 
taient, « à couteau tiré », avec son auguste père | 
Une règle essentielle de notre loyalisme est de, ne 
laisser toucher aux personnes royales, ni en conver- 
sations, ni par écrit, ni d’autre manière, Combien 
faut-il que l’on ait mobilisé d’imposteurs pour que 
le prince ait pu les entendre et finir par les écouter | 

Malgré tout, de si haut qu'ils soient tombés, de 
tels griefs ne peuvent atteindre l'Action Française, 
ni ses dirigeants ni ses fidèles. Ceux-ci, innom- 
brables, ne cessent de nous adresser, depuis huit 
jours, l'expression de leur chagrin, de leur dévoue- 
ment, de leur ardente volonté de persévérer dans 
l’action. J'ai, pour ma part, reçu, non des cen- 
taines, mais des milliers de lettres, et leur nombre 
était tel, mes heures en étaient si magnifiquement 
débordées, que, l’autre soir, 15o enveloppes non déca- 
chetées étaient encore gisantes sur ma table de tra- 
vail. J’en suis venu à bout comme je tiens à le faire 
pour tout mon courrier, et, dans un sentiment qu'il 
est difficile de définir ici, car toutes ces lettres n’en 
faisaient qu’une seule, la réaction y était pareille, je 
réfiexe identique; vieux royalistes, royalistes récents, 
tous élevaient le même cri de confiance et d’espé- 
rance: Vive le roi quand même! Vive la France! 
Pour que la France vive, Vienne le roi! et, pour 
que le roi vienne, vive l'Action Française, sa doc- 
trine, ses méthodes et ses actions! - 
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aient été élevés, suffirait à justifier notre action. 
_ S. A. R. Monseigneur le comte de Paris se plaint 
que, dans les lettres qu'il a reçues, se soient glis- 
_ sées, au milieu des plaintes amères, des représenta- 
_ tions douloureuses, des accusations pénibles. Nous 
_ voudrions pouvoir présenter, avec leurs excuses, la 
défense de tous ces cœurs meurtris, et dont la souf- 
france vient beaucoup plus de l'intérêt des princes 
et de leur cause que de notre propre intérêt. 


Il faut, avant d'en finir, répondre quelques mots 
sur les points de doctrine soulevés. 

Le grand Frédéric avait ses légistes. S. A. R. Mon- 
_ seigneur le comte de Paris doit avoir les siens. Quand 
l'expérience aura démontré la faible valeur de leur 
. consultation, il leur donnera leur congé. 
__ Ils ont réussi à lui faire croire que la synthèse 
_ nationaliste pouvait apporter des offenses aux prin- 
_cipes du bien commun (latin d'église qui se traduit 

en politique par bien public et intérêt public) et 
_ à l'épanouissement de la personne humaine. Le 

moindre étudiant d’ « Action française » sait que l’un 
_ de nos motifs de conclure à la monarchie est préci- 
_ sément que ce gouvernement comporte les préroga- 
tives de la personne humaine, conscience, mémoire, 


; volonté, et prescrit donc tout naturellement, pour 


les sujets, le respect des principes qui distinguent 

le chef. 

Les mêmes légistes sauvages se figurent que le 
triotisme romain était l’objet des critiques de 

ossuet. Qu'ils lisent son discours de réception à 
l'Académie française, ils verront que ce Père de 
l'Eglise adaptait parfaitement aux principes chré- 
tiens son dévouement aux princes el sa passion équi- 
valente de la patrie. 

Les mêmes osent feindre de censurer « la déesse 
France ». Ils devraient savoir que cette ingénieuse 
figure, ce motif de décoration poétique n’est point 
- de nous. L'invention en remonte à un homme qui 
.  dévoua les derniers efforts de sa vie à la garde de 
- Ja monarchie et de la patrie contre les folies révo- 
… utionnaires, en même temps qu’à la sauvegarde du 
+ roi, Il n'a pas dépendu de lui qu'il ne défendit 
_ Louis XVI à la barre de la Convention. Il s'appelait 

André Chénier. Il a payé son héroïsme. Il est monté 
- sur l’échafaud, A cent quarante-trois ans du 7 Ther- 
._  midor an II, nous sommes honorés de nous sentir 
_ associés à la réprobation qui l’atteint. 
Que ces mêmes légistes inscrivent au compte de 
notre ami admiré et regretté Charles Benoist la dis- 
- tinction entre le pays légal et le pays réel, alors qu'il 
visait par ces expressions de tout autres choses que 
_ nous-mêmes, cela n’a pas d'importance. 
Les mêmes conseillers ont réussi à faire croire que 
* notre enseignement aboutit « pratiquement » au 
césarisme et à l’autocratie, selon tel ou tel exemple 
de l'étranger. Quelque service que nous ayons pu 
rendre à la cause de l'Ordre à l'étranger, c’est pour 
les Français que nous écrivons, et tous savent ce 
que notre antiétatisme pense des autocraties ou des 
dictatures quand elles s’exercent en dehors des per- 
sonnes royales ou de leur garantie. Là encore pré- 
valent des mensonges dont l'influence ne peut tenir 
qu'aux mélancoliques fatalités de l'exil. 


J'ai vu en exil bien des hommes, et, même du 

_ plus près à la vie française, Pau] Déroulède, par 

> exemple. Une mémorable étude du D' Fiessinger 

+ à montré combien ce Français cent pour cent s’y 

trouva séparé d’un pays où il avait pourtant vécu 
toute sa carrière. Par lui, jugez du reste. 

C’est pourquoi il importe de calculer toutes les 
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manœuvres, toutes les intrigues, tous les mouve- HER 
ments tournants et enveloppants (autres que ceux 
des frères La Rocque) dont l'ennemi commun peut 
se donner le tluxe contre les plus hautes victimes, 
de celte effroyable exclusion de la terre de la patrie. 
Nous soupçonnions quelques-unes de ces embûches SE 
tendues à la bonne foi de l'exil. + 
Nous en avons découvert d’autres, US | 
Patience! Mais répétons : — On se souvient de ce 
que l'exil révolutionnaire avait fait d’un brillant 
chevalier français, brave comme une épée, qui 
s'appela plus tard Charles X; du Français passionné 
qui s'appela plus tard Louis-Philippe; du grand roi, 
du roi modèle qui devint Louis XVIII. Le sort com- 
mun ne doit pas égarer. Il ne doit diminuer en 
rien la confiance des Français réfléchis dans les , 
promesses magnifiques, enfermés dans la descen- 
dance de nos rois fondateurs, LR 
Un minime incident comme celui-ci ne peut 
changer quoi que ce soit ni à ces vérités ni à leur 
fondement. 1 2 68 
Les légistes de cour peuvent nous accuser, soit 
d'usurper des droits, soit de les contester. Nous 
savons que cela ne change pas un iota à notre pro 
fession de tous les matins et de tous les soirs, sur 
la qualité de roi de France, qui appartient de droit 
à Monseigneur le duc de Guise, sur celle de son 
héritier immédiat, S. A. R. Monseigneur le comte 
de Paris, ni sur la prétendance future du petit dau- 
phin, Henri de France, ES 
Voilà l’intangible à défendre et à garder par tous 
les moyens. 1 
Cela fait, il faut aussi garder la France, mais par LS 
des moyens appropriés, dont nul autre que les Fran- 
Ççais ne sont juges, nulle souveraineté n'étant con- 
stituée, en fait, contre la souveraineté populaire, dont 
il faut bien atténuer ou limiter les dégâts. Qu’une 
grande guerre soit évitée, avec d'irréparables 
désastres, c’est notre affaire, nul autre que nous 
ne pouvant s’en mêler, et si quelques gros mots 
nous mènent à ce résultat, gros aussi, — si, par 
le développement de nos violences ou de nos gros- 
sièretés, la République finit par être renversée, la 
monarchie française par être restaurée, nous nous 4 


consolerons de la grimace des renchéris en nous 
disant que ça valait bien ça. 

D'ailleurs, il y a des ordres qui demeurent 
distincts, “ 

Charles X, prié de se prononcer sur des ques- 
tions de prosodie, d'art dramatique, de langue, 
répondait qu'il n'avait que sa place au parterre. 
Notre place à nous peut être ailleurs: la prison, 
l’estrade, la rue, Où que nous soyons, nous nous 
efforçons de la tenir conformément aux règles de 
conscience et de bon sens qui ont été l'objet de { 
l'étude et des méditations de toute notre vie. ù 

Vive le roil Vive la France! Pour que vive la 
France, vive le roi! 


w 


CHarLEs MaurRAs (1). 


(x) D'autre part, la « Mise au point » du comte de Paris 
a provoqué de la part de M. L. Dauner la réponse sui- 
vante, envoyée aux journaux qui publièrent cette mise au 
point : 


« L'AGTION FRANÇAISE », 
1, RUE pu Boccanon, 
Parus, VIII. 
» Ce 3 décembre 1937. 


» MONSIEUR LE DIRECTEUR, 


» Je lis dans votre journal, sous ce titre 
feste du comte de Paris » : 
» Ï1 nous a bien fallu finir par constater qu'au lieu 


: « Un mani- 


UN. COMMENTAIRE DE L’ « OSSERVATORE ROMANO.» | 


L'Osservatore Romano (8, 12, 37) reproduit, sous 
le litre. « Dopo. il manifesto del Duca di Guisa », 
la « Mise au point » du comte de Paris.el la fait 
suivre du commentaire suivant, dont nous emprun- 
tons la traduction à. la. Croix (ro. 12:07): 


Dans cette mise au. point politique, l’opinion pu- 
= os trouvera des positions et. des paroles iden- 
tiques à celles concernant l'intervertion bien connue 

_ de l'Eglise dans une mise au point religieuse. Il 
_<e trouva. également: alors. des esprits qui accusèrent 
_ d'ingratitude pour. avoir: frappé, du point 

_ de: vue de la doctrine catholique, les erreurs, qu'au- 

_ jourd! hui la. doctrine. royaliste déclare à son, tour, 

et: sur, san-propre: terrain, funestes. De: même que 
maintenant les princes disent, se. trouver: dans l’obli- 
gation de rappeler qu'ils, veulent, être les premiers 

_ serviteurs du-pays, ainsi: oubliait:on alors que l’au- 

torité ecclésiastique sert Dieu.et la vérité avant: tout 
et que son devoir, bien que maintes fois doulou- 
reux, est. de: manon intacte. la pureté des tradi- 
_ tions religieuses contre toutes déformations, d’où 
qu’elles, viennent. Le mouvement qui, aujourd’hui, 
est aussi, désayoué politiquement, avait toujours 

_ affecté d’être, le. défenseur, de la religion. Mais 

lorsque. l'Eglise. s’est. vue. contrainte d'intervenir, 

_ celle, défense. s’est. changée en révolte. 
_ Iljn’a pas été tenu ke moindre, compte des, con+ 
ég _seils les plus opportuns; les efforts tentés pour éviter. 
la publicité: de ce. grave. conflit sont. eux-mêmes 
 :  demeurés vains, On a répandu la légende que l’au- 
“ _ torité. suprême. était mal. informée; on à voulu 
opposer un Pape à un, autre Pape:. on a contesté, 
… avec orgueil, la. valeur des droits de l'Eglise et jugé 
de la nature de ses. devoirs, reniant ainsi les prin- 
cipes fondamentaux de la discipline catholique. On 
= 4 parlé d’inspirations de « l’eniourage.», comme si 
celui qui. gouverne l'Eglise. était incapable de. ses 
_ décisions : insinuation insolente. qui n'était. pas autre, 
Ex chose qu’une calomnie contre son, autorité. Il était 
clair, en un mot, qu'au lieu de respecter. et de 
défendre la religion. le mouvement, se, servait. de, la 

religion. 

Tous peuvent donc aujourd'hui, trouver en cela 
sujét à méditation, ceux, qui, par leur ressentiment 
contre l'Eglise, montraient jusqu’à quel point. les 
Fe enseignements de cette école étaient pernicieux, 
comme ceux, qui, loyalement, les, avaient, jugés 
comme. tels. 


x 
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»de « servir les princes les dirigeants de l' « Action 
» française » ont voulu se servir d'eux. » 

» Codirécteur à l'Action Française et visé clairement 
par les lignes, ci-dessus, je ferai respectueusement  remar: 
_quer à Monseigneur le comte de, Paris. que, venu à: la 
monarchie par la; doctrine, de Maurras, il ya trénte-trois 
ans, alors que Monseigneur n'était pas: né, que, j'avais ma 
situation littéraire faite et que mon indépendance était 
absolue, je n'ai jamais eu à me « servir de la monarchie ». 
Rédacteur en chef de l'Action Française, puis codirecteur 
poliiquge je n'ai jamais fait appel aux princes, en aucune 
façon, ni $ous aucun prétexte. Condamné à la prison, 
puis à. l'exil, alors que mon petit garçon Philippe était 
assassiné à l'âge de quatorze ans et demi (en ce même 
24 novembre), pour leur cause, je ne me suis pas davan- 
tage « servi d'eux ». Quand ils étaient, trompés. ou cir- 
convenus par des coquins, je le leur.ai, dit publiquement 
et sans ambages ; je continuerai. 


» Je vous demande, avec une ferme courtoisie, Monsieur 


en 
dès ce soir, dans 


Je Directeur, de vouloir bien publier cette réponse, 
même place et en mêmes, caractères, 
votre journal. 
» ÂAgréez mes confraternelles salutations. 
» Léon DAUDET. » 


Au cours d’une réunion organisée le 30 mars \ 
dernier au Cercle Descartes. et que présidait 
M; Vallon, professeur au Collège de France, . 
M, Cazamran, professeur à la Faculté des lettres de 
Paris, a fait, sur l'esprit de la jeunesse universitaire. 4 
anglaise. contemporaine, une très intéressante con= 
férence dont nous trouvons le résumé suivant dans 
la revue Les langues vivantes (bulletin mensuel: de 4. 
l’Associalion des “professeurs de langues opomnies de 
l’enseignement public), mai 1936: 


Sujet. difficile, a, commencé M. Cazamian, Diff : 


cile d’abord parce qu'il est. impossible de le, traiter, | 


 d’hui, 


de façon strictement. objective, et sans la préoccu- 
pation constante, des: grands. problèmes. d'aujourr 


Hharts 


Difficile. encore, parce qu’un. conférencier france 
doit avoir, sans. cesse. en vue le rapport entre: la 


| jeunesse, française, et, la jeunesse anglaise, et leur, 1 
comparaison: nécessaire. À 
È 


: mulliple ; 


Difficile peut: -être. aussi en, lui-même parce que 
il n’y a, pas une, jeunesse,, mais. des jeu, 


 nesses, el, généraliser ici, comme toujours, est, de $ 


d'esprit, de la jeunesse anglaise est particulière 
| ment malaisé à 


| tions 


: qui 
honnêteté et franchise ; 
: respect absolu du concret qui leur fait accorder 
une attention neuve à chaque situation neuve et. 
| préserver pour elle une liberté entière. 


| pacifisme est. une, idée. simple, l'amour de la paix 
lest naturel. 


gereux. 

Difficile, encore, parce qu’il est impossible, de. 
distinguer à coup sûr l'opinion, de. la jeunesse HE 
l'opinion de la société anglaise. 

Mais, difficile enfin et surtout parce que l'état 
à saisir: les jeunes Anglais, en (cer 
des jeunes Français, sont vraiment jeunes; leurs 
opinions sont moins nettement formulées, moins. 
nettement élaborées, moins intellectuelles ; ik ont 
un sens de la réalité qui les met en garde contre 
les principes rigides. Ils ont un sens de l'humour, 
cette forme, supérieure de la liberté de L'esprit 
Devant toute situation nouvelle, ils ont des réac- 
fraîches, ils prennent une question neuve 
avec l’oubli absolu du passé, sorte de duplicité’ qui 
irrite parfois notre sens exigeant de la logique, ce 
est une erreur, car tout, en nos amis, esf 
celte apparence tient du 


» Re PE tome So 


PL 


# 


FAN 


C'est cet état d’ esprit varié, mais empreint d’une: 
unité organique, c’est cette matière bien peu car- 
tésienne, qu'il faut essayer d ’analyser. Voyons, donc: 
l'attitude de la jeunesse anglaise vis-à-vis des grands: 


dei PU +, 


| problèmes d'aujourd'hui, 


Et, d’abord; vis-à-vis du, problème, de la paix. 

Tout (concorde, impressions. personnelles, ‘jour- 
naux, livres, opinions. d’ amis, conversations ; tout. 
permet. d'affirmer, que pour les, jeunes. Anglais le. 


QUE 73, DE 


jé RS 


Alors que, chez nous, il semble que la guerre. 


soit la norme, et que ce soit à la paix de se. jus: 


tifier, en Angleterre, c’est le contraire: la paix 


 y,est. normale; on part, du fait de la paix, et c'est 
Là la guerre de se justifier. Cette différence, pure- 


| toire moderne, exempte. d’invasions, le jeune Anglais, 


| jouit d’une certaine immunité, à l'égard des haïnes, 
| nationales ; 


ment instinctive, va très loin. 

Sans. doute, les, influences historiques et. géogra- 
phiques. y, sont pour beaucoup; le bon sens est, 
en ces matières, plus facile aux, Anglais; de Par. 
la situation insulaire de son pays, de par son his- 
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ane 


sa tolérance est naturelle envers les 
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nds dis 


autres mationalités; la doctrine du « Give and 
Take » préside aux compromis qu'il affectionne, et 
il n'en exclut pas la politique internationale. 

I ne semble pas qu'il faille, à ce propos, évo- 
quer le spectre trop commode de la propagande 
allemande: le caractère britannique et les fautes 
de notre politique suffisent à presque tout expli- 
quer. Faisons une place à la conscience vague qu'ont 
parfois les jeunes Anglais d'une sorte de commu- 
hauté ethnique et psychologique avec l'Allemagne ; 
mais l'essentiel est cet instinct de justice élémen- 
taire qui est au fond de l'âme anglaise, cet instinct 
du « fair play » que la guerre ne paralysa pas 
€t qui, depuis la vicloire, a tendu à relever le 
vaincu, à protester contre les clauses estimées inte- 
nables du traité de Versailles. 

Sans doute y a-t-il de nombreuses nuances; mais 
si, de la tendance conservatrice, très forte encore 
dans les Universités, appuyée sur les traditions et 


les intérêts de classe et de famille, naît une sorte | 


de militarisme anglais, plus susceptible aux mobiles 
nationaux, qui s'exprime dans, un organe comme 


la Morning Post, cet esprit n’est qu'assez peu repré- | 
la jeunesse anglaise. Beaucoup plus : 
importante est la « conscience radicale » des libé- 
raux et des travaillistes, qui prend, en face des pro- | 


sentatif de 


blèmes de la paix, une attitude toute morale et 
religieuse. 


C'est qu'en effet ce pacifisme est autant une | 
äffaire de sentiment qu'une affaire de bon sens et. 
d'instinct ; et le rôle de la sensibilité ne saurait être | 


négligé : de ce point de vue il faut tout particu- 
lièrement noter l'unanimité des sentiments 
fistes des jeunes filles et l'importance en cette 
matière des opinioms féminines, dans un pays où 
la femme prend wme part si large à la vie publique. 

C'est aussi une manière de religion, et on peut 


“affirmer qu'il y a en Angleterre un mysticisme de | 
da paix, de la Ligue des nations, de la sécurité col- 


lective. Si les événements de ces derniers temps ont 


porté des atteintes graves à cette foi, amené peut- : 
être un fléchissement partiel et momentané, il ne 


faut pas oublier da quasi-unanimité du mouvement 
pacifiste, €t les 11 millions de suffrages du referen- 
dum de la paix (« Peace ballot »). 

En fait, ce pacifisme est le résultat d'un progrès 
intérieur extrêmement rapide. Depuis la guerre des 
Boers, l’âme anglaise s’est entièrement transformée. 
Elle considère amjourd’hui qu'une guerre est un 
crime, elle à le désir formel d'arrêter toute aven- 
ture et des choses comme la guerre des Boers sont 
devenues tout à fait impossibles. Il me faut pas 
juger l’Angleterre, pas plus que la France, sur son 


L'incident de la déclaralion des étudiants d'Oxford 
ét de Manchester, affirmant qu'ils ne prendront pas 
les armes pour le roi et le pays, est tout à fait 
caractéristique, même s'il ne traduit pas les senti- 
ments d’une majorité, Bien qu’on assiste, depuis 
plusieurs mois, à un réarmement matériel et moral, 


_ il reste cependant que, chez les moins pacifistes, la 


guerre «est considérée comme une solution de déses- 
poir et de catastrophe, à laquelle on ne peut accep- 
ter de recourir que lorsque toutes les autres solu- 
tions ont été vainement essayées, 


Wis-d-vis des relñtions internationales, les réac- 
tions sont plus difficiles à noter, Il est surtout plus 
difficile de distinguer ici entre les jeunes et le reste 
de la nation, 

Les jeunes ont le respect des faits, le respect aussi 
de l'esprit des traités. On peut vraiment dire que 
M. Eden représente l'opinion de la jeunesse anglaise : 
elle ne manquera pas à la parole donnée. Mais elle 


« Les Questions Actuelles » 


paci- 
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garde le sentiment d'être dans une situation fausse ; 
elle croit que rien n'arrêtera la révision de Ver- 
sailles : les traités sont fixes, les faits sont modi- 
fiables: aucun document ne peut être opposé aux 
changements de la vie. Une grande souplesse est 
nécessaire, une grande conscience, pour une large 
discussion, ample et honnête. 

C'est que les Anglais ne sont pas, comme mous, 
dominés par l'esprit juridique; ils jugent concrè- 
tement, sur des cas d'espèce, en équité, non d'après 
la stricte liliéralité de la loi ; comme leurs juristes, 
ils se fondent sur les précédents; or les précédents 
sont innombrables et contradictoires; de sorte -que, 
finalement, c’est la conscience, l'instinct du juste, 
qui décide, et non pas la lettre. 

Dans la siluation actuelle, il y a pour eux très 
peu de points communs entre le problème éthiopien 
et celui du Rhin. Dans le premier cas, ils voient 
la violation de l'esprit même du droit internatio- 
nal, ce qui leur paraît très grave ; dans le deuxième, 
ils reconnaissent une violation matérielle du droit 
écrit; violation qu'ils condamnent, certes, sans être 
bien -sûrs que le droit écrit soit l'expression du 
droit moral. Ils ont tout au moins conscience des 
circonstances alténuantes; les clauses violées leur 
paraissent intolérables, Nulle nation ne les eût 
acceptées que sous la contrainte, 

Is n’ont pas l'impression que Locarno ait été 

ur l'Allemagne un engagement libre, puisqu'il 
lui fallait obtenir l'évacuation de ses territoires 
occupés, Aussi vont-ils franchement à l’idée de la 
négociation nécessaire d’accords nouveaux où cha- 
cun ferait des sacrifices, On peut affirmer que la 
jeunesse anglaise est prête à consentir des saeri- 
fices, notamment en ce qui concerne les colonies 
allemandes annexées par l'Angleterre. 

Vis-à-vis de la politique des alliances, les jeunes 
Anglais, surtout les travaillistes, éprouvent un 
malaise, une sorte de méfiance: les entraînements 
possibles de la tradition de notré quai d'Orsay 
imquiètent leur instinct; le seul organe de sécurité 
qu'ils acceptent, maïs qu'ils acceptent franchement, 
entièrement, c'est la Ligue des nations. 


Ici se pose naturellement une question. Nous 
aiment-ils, nous, Français? Nous avons en France 
des ennemis de l'Angleterre; les ennemis de la 
France, chez les jeunes Anglais, sont-ils nombreux À 
— Mais aime-t-on jamais un peuple étranger ? 
N'y a-t-il pas là une illusion ? Ce qu'on peul dire, 
c'est que les étudiants anglais ne nous détestent pas, 
tout en craignant un peu la solidarité avec la 
France. 

Les traditions du poincarisme les effrayent un 


D'autre part, notre langue, notre litléralure, sont 
plus populaires que la langue et la littérature alle- 
mandes. Si les étudiants anglais vont plus volontiers 
apprendre les sciences en Allemagne, ils eonsi- 
dèrent généralement que notre culture est en 
quelque sorte complémentaire de la leur, Le fran- 
çais est la langue vivante la plus recherchée. 

Il sémble donc que mous pouvons compter sur 
une certaine sympathie générale, à condilion de la 
cultiver. Soyons prudents, évitons soigneusement 
tout froissement et toute blessure, 

En cette affaire, d’ailleurs, nos sentiments anti- 
fascistes et démocratiques sont notre meilleur atout. 

H se produit, en effet, en ce moment, et cela 
avee une rapidité étourdisante, un reclassement 
tout à fait significatif des partis: l'extrême droite 
anglaise, autrefois francophile, tend par instinct de 
défense sociale à des sympathies sourdes pour les 
régimes d’autorité; elle est attirée par l'Allemagne 
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_hitlérienne et conservatrice. L'extrême gauche, au 
contraire, qui semble bien devoir fournir l’équipe 


4 


des dirigeants de demain, jadis hostile, se tourne 
vers nous, attirée par la sincérité de nos sentiments 
démocratiques, attirée aussi par l'accord franco- 
soviétique. Il dépend de nous que ces sympathies 
nouvelles se développent. 


Vis-à-vis du problème politique, l'attachement 
aux libertés est universel. Le refus des Universités 
anglaises de se faire représenter au centenaire de 


Heidelberg est significatif, et doit être interprété 


contre la pensée libre (jusqu’à présent, 
pas entendu dire qu'il y ait pareil refus de la part 


comme une réprobation des violences allemandes 
on n’a 


des Universités françaises). 
Il y a, certes, en Angleterre les rudiments d’un 
fascisme organisé, mais on ne peut dire qu'il 


_ compte; et les efforts de sir Oswald Mosley sont 


tournés en dérision par la majorité des jeunes. 
Comme le reste de la nation, la jeunesse s’en- 


_ cadre dans les deux grands partis: conservateur 


et travailliste. 
Le parti conservateur est encore très fort (1), très 
actif, animé de la résolution de défendre les inté- 


rêts des classes aristocratiques, il est par ailleurs 


loin de représenter une tradition desséchée et froide. 
C’est Oxford et Cambridge qui sont les centres les 
plus aristocratiques, et les députés élus par les deux 
vieilles Universités sont convervateurs; mais leur 
majorité est devenue moins forte. Les députés sont 
du reste nommés par les anciens étudiants, non 
par la jeunesse en cours d’études. Même à Oxford 


et Cambridge, les idées socialistes se sont implan- 
| tées. On peut y noter, aussi, une curiosité sympa- 


thique à l’égard de la révolution russe. 

Quant au communisme, il n’y a presque pas de 
groupes communistes parmi la jeunesse, mais seu- 
lement des adhésions individuelles, en particulier 


chez les écrivains, les poètes, les artistes. 


Vis-à-vis du problème moral, la réaction de 
révolte commencée il y a vingt ans s'achève, Il ne 
reste presque plus rien à détruire des vieilles con- 
ventions victoriennes, et les jeunes sont à la re- 
cherche de formules nouvelles. Les rapports entre 
les sexes sont francs et libres et la camaraderie n’est 
pas sans mener à des excès. Mais tout cela est plus 
en paroles qu’en actes, et tout reste dominé par un 
sens très aigu de la responsabilité morale, L'homme 
sait, comme dans la pièce de Shaw, qu'il est un 


gibier plutôt qu’un chasseur, et doit se défendre. 


Du point de vue religieux, le respect des convic- 
tions reste la règle; mais on assiste à un lent glisse- 
ment des esprits, qui les éloigne des positions ortho- 
doxes ; l’indifférence et la tiédeur gagnent du terrain, 


sauf chez les catholiques et les dissidents, qui 
gardent des convictions plus actives. 
D'ailleurs, il faut distinguer ïci entre la jeu- 


nesse et les générations précédentes. Le dimanche 
anglais, dans une ville du Sud, par exemple, en 
été, est de ce point de vue tout à fait caractéris- 
tique. Le matin, on assiste au départ vers la cam- 
pagne de tous les jeunes; plus tard, à l’heure des 
offices, sortent les gens plus âgés qui se rendent 
aux églises. 


Mais cette indifférence et cette tiédeur existent 


“plutôt vis-à-vis des manifestations particulières des 


cultes: le fond de l’âme anglaise reste religieux, 
sans attachement à aucun dogme, sans organe d'’ex- 


(x) Consulter dans D. C., t. 85, col. ro8-128, les tableaux 
donnant les résultats des élections anglaises en 1935. (Note 
de la D. C.) 
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pression. Cette religiosité est toujours un besoin 


profond de l’âme anglaise, et elle se cherche des 


x 


satisfactions diverses — sans toujours les trouver, 
où la solidarité . 


Æ ; 


comme dans la Russie nouvelle, 
humaine est devenue en puissance une religion. 

Le nouveau Mouvement d'Oxford est l'expression 
de ce besoin de croire (1). C'est un Mouvement de 
christianisme libre à direction sociale, cherchant 
à établir une formule de contact entre les hommes 


- 


(sharing) ; une sorte de communisme spirituel, mais 


où la purification de la conduite individuelle n’est 
pas oubliée, 


m 


Du point de vue de la vie pratique, si la jeu-. 
nesse est certes inquiète de l’avenir, elle est moins . 


obsédée par cette préoccupation que la jeunesse 
française, La situation, pour elle, est devenue un 
peu moins sombre, Le prolétariat intellectuel est 
moins nombreux qu’en France. Sans doute, 
débouchés restent limités ; 


est moins étendu que le nôtre. Mais l’industrie 


marque une reprise; et des organes de placement 


ont été fondés. 

Le sentiment général est tout de confiance. Le 
pessimisme est à peu près inexistant. Ce qui domine, 
c'est la gaieté juvénile et l’amour des sports. 


Mais surtout les jeunes ont accepté l'idée d’une … 


moindre ,prépondérance de leur nation, dans un 
monde où s’affirment des forces nouvelles. 
rien abdiquer d'’essentiel, ils acceptent que la pri- 
mauté de la puissance britannique s’atténue. Sans 


rien abandonner de notre fierté française, ne pour- 


3 


rions-nous songer à imiter cette sagesse P 


Il est enfin une question qui doit être posée avant. 


de terminer : Quelle est l’attitude des jeunes Anglais 


vis-à-vis de l'intelligence ? Autrefois, elle était une: 


valeur assez peu cotée; aujourd'hui, elle n’est pas 
encore cotée très haut: la jeunesse anglaise est 
moins tendue, moins passionnée d'’intellectualité ; sa 


les 
et le fonctionnarisme : 


s ivre és 


Sans 


vie physique est plus équilibrée; elle est moins ; 


susceptible de fièvre, et plus heureuse, 


Mais, ici encore, un changement s'effectue: la. 


jeunesse est plus sensible qu'autrefo's à la nécessité 
de connaître et de comprendre; les valeurs intel- 
lectuelles sont plus estimées; les étüdes sont plus 
relevées; le progrès extraordinaire que nous remar- 


quons dans la connaissance du français est un signe . 


particulièrement caractéristique de ce changement. 
La jeunesse anglaise se rapproche chaque jour 


davantage de nous, et cette approximation a sa place | 


dans un mouvement général de convergencé vers 
une civilisation européenne, 

Néanmoins, elle reste très différente: il n’y a pas 
chez elle de rationalité agressive. IL y a seulement 
moins qu’autrefois ce qu’on a pu appeler l’orgueil 
de la stupidité; mais l'instinct antiintellectualiste 


subsiste, le sens du pragmatisme ; l’accent- continue 


à être mis sur les valeurs d’instinct et d’intuition, - 


et on y est en particulier aux antipodes de notre 
rationalisme juridique. À 


Descartes sera toujours honoré en Angleterre, maïs « 
il ne sera jamais un maître de la pensée anglaise, « 


Aussi la conclusion de cet essai d’analyse sera- 
t-elle qu’un effort doit être poursuivi pour un con- 


tact chaque jour plus intime et plus sympathique 


avec la jeunesse anglaise, pour que nous accep- 
tions, surtout, sans réserves et sans réticences, une 
personnalité intellectuelle différente de la nôtre. 


(:) Sur le Mouvement d'Oxford, voir ce qu’a publié 
la D. €. au moment où l’on a célébré son centenaire en 


1933 : D. C., t. 29, col. 259-294 ; t. 30, col. 1305-1324. 
(Note de la D. C.) 


Actes du Saint-Siège. 
$ À 
: Fndex d’un livre de M. E. Bergmann 


F le S.S. Conprésation du Sain:-Offce 
Le (25. 21. 37) W, 


mercredi 17 novembre 1937, à l'assemblée géné- 
de la Suprême Sacrée Congrégation du Saint- 
les Eminentissimes et Révérendissimes car- 
_préposés à la sauvegarde de la foi et des 
, après avis des Révérends Consulteurs, ont 
condamné et ont prescrit d'inscrire à l’Index 
livres prohibés le livre: 

ïRNsr BErRGMANN, Die natürliche Geistlehre. 

e vendredi suivant, 19 des mêmes mois et année, 
re Très Saint Père Pie XI, Pape par la divine 
dence, en une audience accordée au Révéren- 
 Assesseur du Saint-Office, a approuvé la 
on des Eminentissimes cardinaux qui lui avait 
soumise, l’a confirmée et en a ordonné la publi- 


Dor né à Rome, au Palais du Saint-Office, le 
) novembre 1937. : 

de - TL. Venruni, 

notaire de la Suprême S. Congrégation du Saint-Office. 

Il 

se à Index de trois livres de M. Petro Martinetti 
de LS. Congrégation du Saint-Office 
D (G: 12.37) . 


0] 
À n 


Æ 


mercredi 1% décembre 1937, à l'assemblée 
rale de la Suprême $S, Congrégation du Saint- 
, les Eminentissimes et Révérendissimes car- 
jaux préposés à la sauvegarde de la foi et des 
urs, üprès avis des Révérends Consulteurs, ont 
claré comfdamnés et ont prescrit d'inscrire à l’Index 
s livres prohibés trois livres de Perno ManriNerri 


Ragione e Fede; 

Gesù Cristo e il Cristignesimo ; 

Vangelo con, introduzione e note. 

e jeudi suivant, 2 des mêmes mois el année, 
otre Très Saint Père Pie XI, Pape par la divine 
rovidence, en une audience accordée au Révéren- 
ssime Assesseur du Saint-Office, a approuvé la 
ision des Eminentissimes cardinaux qui lui avait 
6 soumise, l'a confirmée et en a ordonné la publi- 


T1, 
Jonné à Rome, au Palais du Saint-Office, le 3 dé- 


mbre 1937. 
e me 5 I. VENTURI, 


| notaire de la Suprême S. Congrégation du Sainl-Office. 


E 


1) Traduit du texte lalin publié par FO. R. (27. 11. 37). 
>) Traduit du texte latin publié par l'Osservatore Romano 


2. 87). - 


Actes épiscopaux. 
MARIAGES MIXTES 


| a" 
; J A 
Tnstruction de S. Em. le ca-dinal Villeneuve. 


archevêque de Québec (22. 7. 37) 7 


1. Interdiction des mariages mixles. — L'Eglise 
défend partout très sévèrement que deux personnes 
baptisées, dont l'une est catholique et l’aute 
inscrite à une secte hérétique ou schismatique, 
contractent mariage ensemble; que s’il y a péril 
de perversion pour le conjoint catholique ou pour 
les enfants, le mariage est encore prohibé par la 
loi divine elle-même (can. 1060), Quant au mariage 
contracté par une personne non baptisée avec une 
personne baptisée dans l'Eglise catholique, ou con- É 
vertie de l’hérésie ou du schisme à la foi catho 
rar il est nul, sauf dispense canonique (can. 1079, 
$ 1). \ V0 
2. Devoirs des pasteurs d'âmes. — Les pasteurs 
d’âmes doivent donc, autant qu'il est en leur pou- ke = 
£ 
} 


voir, détourner les fidèles des mariages mixtes; el, 
s'ils ne peuvent empêcher ces sortes d’unions, ils 
doivent mettre tout leur soin à ce qu’elles ne soient 
point contractées au mépris des lois de Dieu et de La 
l'Eglise (can. 1064, n. x1°-2°). Ils engageront em 
particulier la partie catholique à se préparer, par 4 à 
la réception des sacrements de Pénitence et d'Eucha- 
ristie, aux grâces du mariage. be 

Si déjà les parties vivaient dans le concubinage, 
le curé pourvoira par les moyens opportuns à répa- 
rer, s’il a lieu, le scandale, Et, si le mariage 
avait été préalablement attenté devant un ministre 
non catholique, le curé verra à faire absoudre la 
partie catholique de l’excommunication encourue 
(can, 2319, $ 1, n. 1°), avec imposition de salu- 
taires pénitences. : 

3. Supplique à faire. — La supplique pour dis- 
pense d’empêchement de religion miæle ou de dis- 
parilé du culle doit être rédigée suivant la formule 
imprimée à cetie fin par la Curie, contenir toutes 
les indications qui y sont demandées et être pré- 
sentée à la chancellerie de l’archevèché au moins 
huit jours avant la date prévue pour la célébration 
du mariage (2). 

On aura soin de dire si la parlie non catholique 
a été baptisée ou non et, dans le premier cas, 
d'exiger et de produire l’acte de baptême (can. 1021,- 
ST); 

4. Raisons canoniques. — Les raisons canoniques, 
nécessaires à Ja validité même de la dispense 
(can. 1061, $ x, n. 1°), doivent être recherchées et 
exposées avec exactitude et précision, onerala super 
hoc conscientia parochi. 

Selon la pensée du Saint-Siège, les causes d'intérêt 
purement privé, telles que: aelas foeminae supera- 
dulta, angustia loci, deficientia aut incompetentiæ NÉ 
dotis, pauperlas viduae, sponsalia bona fide con- 


D 


(x) Sem. rel. Québec (22. 7. 37). ; 
(2) Ce qui suppose que les 24 leçons de doctrine reli- ra 
gieuse ont déjà été données (voir $ 5). 


} 
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tracta, etc., ne sauraient êlre considérées comme 
des causes suffisantes, à moins qu'elles ne se véri- 
fient plusieurs à la fois, ou qu'elles s'ajoutent à 
un sérieux espoir de conversion de la partie non 
catholique (spes conversionis compartis). — Cf. Dis- 
cipline diocésaine, au mot Dispenses. 

5. Instruction religieuse requise au préalable. — 
Conformément à l’Ordonnonce archiépiscopale en 
date du 22 avril 1937, et comme condition préalable 


à loute concession de dispense de mariage mixte, 


même en cas de revalidation et pour faire cesser 
le scandale d’un concubinage notoire, la partie dis- 
sidente doit suivre une série de 24 leçons, réparties 
sur trois mois, à raison de deux heures par semaine. 
Ces leçons seront données par le curé de la paroïsse 
où doit se célébrer le mariage, ou, à son défaut, 
par un prêtre où même une autre personne (reli- 
gieux, religieuse ou laïc), que le curé aura dési- 
gnés avec l'approbation de l'Ordinaire, Les entre: 
tiens devront porter sur la doctrine catholique du 
mariage, telle qu’exposée dans l’encyclique Casti 
connubii, et sur les principaux points de l’ensei- 
gnement. dogmatique et moral de l'Eglise. Le pas- 
teur ou le catéchisie ne se refusera pas non plus 
à résoudre. avec douceur et charité les difficultés ét 


les doutes que son interlocuteur pourra lui poser. 


T1 sera fortement à conseiller que la partie catho- 
lique assiste elle aussi à ces leçons, tant pour y inci- 
ter son conjoint et faciliter la tâche du prêtre, 
que pour se fortifier elle-même dans sa foi et ses 
convictions religieuses, en prévision du devoir qu’elle 


assume de travailler prudemment à la conversion 


_ de son conjoint (can. 1062). 


6. Cautions ou promesses exigées. — L'Eglise ne 
dispense jamais de l’empêchement de religion mivte 
ou de disparilé de culte, même dans le cas de danger 
de mort (can, 1043), qu’à la condition que les par- 
ties fournissent les garanties ou cautions voulues 
(can. 1061, ro71). Ces garanties sont régulièrement 
fournies par le moyen d’une promesse solennelle 


. formulée par éerit et signée par les deux parties, 


en. présence du curé et, autant que possible, de 
deux autres témoins. 

La certitude morale que ces engagements seront 
fidèlement remplis étant requise pour la validité 
même de la dispense, l'Eglise exige qu'ils soïent 
pris de telle façon que personne, même en vertu 
des lois civiles existantes, ne puisse en empêcher 
l'exécution (Saint-Office, instr. du 13 janvier 1932). 

7. Publications. — En règle générale, on ne publie 
pas au prône les mariages mitles. Toutefois, l’Ordi- 
naire du lieu peut, selon que lui dicte la prudence, 
et en ayant soin d’éloigner tout scandale, permettre 
la publication des bans, par exemple pour dissiper 
un doute sur l’existence de quelque autre empêche- 
ment, pourvu que la dispense apostolique ait été 
préalablement accordée et qu’on omette la men- 
tion de la religion de la partie non catholique 
(can. 1026). 

8. Forme de la célébration. — Tous ceux qui ont 
été baptisés dans l'Eglise catholique (1) ou qui de 
l’hérésie où du schisme se sont convertis à la foi 
caiholique sont tenus à la forme canonique du 
mariage, même lorsqu'ils contractent avec des non- 
catholiques, et après avoir obtenu dispense de l’em- 
pêchement (can. 1099, $ 1, nm. 2°), Leur mariage 
doit donc être contracté en présence du curé ou de 


(x) Sauf (pour le cas où ils contractent avec un non 
catholique) les enfants nés de parents non catholiques, 
et qui, bien que baptisés dans l'Eglise catholique, ont, 
depuis leur enfance, grandi dans l’hérésie, le schismée ou 
l'infidélité ou encore sans aucune réligion (can. rog9, $ 2). 


« Documentation Gatholique » 


| l'Ordinaire du lieu, où du prêtre délégué par 
1 d’ 4 


_ = puis à l'épouse: « N..., voulez-vous prendre N. 


b 
eux et devant au moins deux témoins (can. 09h! 
Le prêtre doit donc librement requérir et rect 
voir le mutuel consentement des époux (can. 110 
$ x). Il pose pour cela les interrogations suivantes 
d’abord à l'époux: « N..., voulez-vous prete 
qui est ici présente, pour votre légitime pt 1 


qui est ici présent, pour votre légitime époux? » = 
Ët sur la réponse affirmative des contractants, 
prêtre doit les considérer comme légitimeme 
mariés. > 4 

Mais tout rite sacré est prohibé, y compris . 
bénédiction de l'anneau ou alliance, et. la bénédis 
tion nuptiale, Le prêtre ne doit donc porter pot 
la circonstance ni surplis, ni étole, ni aucun a 
vêtement ou ornement liturgique et ne faire aucur 
prière ni aucune cérémonie religieuse (r). à. 

Toutefois, si l’on prévoyait que de cette proh: 
bition de tout rite sacré dût s’ensuivre un pl 
grand mal, l’Ordinaire pourrait permeïtre l’une. 
l’autre des cérémonies ecclésiastiques accoutur 
mais toujours à l'exclusion de la célébration à 


la messe (can, 1102, $ 2). L'on ne peut donc ja 
avoir ni la messe de mariage proprement dite (pr 
sponsis) ni toute autre messe, même privée, a 
puisse sembler, d’après les circonstances, être 
complément de la cérémonie de mariage  : 


d’interp., ro nov. 1925). 

9. Lieu de la célébration. — Les mariages entr 
catholiques et non catholiques doivent être célébt 
en dehors de l’église, par exemple à la sacrisfi 
(pourvu que le Saint Sacrement n’y soit point c6r 
servé), ou encore au parloir du presbytère; md 
non point à domicile, sauf une permission express 
de l’Ordinaire, qui ne sera accordée que pour un 
cause juste et raisonnable, et seulement dans di 
cas exiraordinaires (can. 1109, $ 2). Ÿ 

Ici encore, si l’Ordinaire juge prudemment qu 
cette règle ne puisse être observée sans donner fe 
à de plus grands maux, il est laissé à sa discrétié 
et à sa prudence d'en dispenser, sauf interdictio 
absolue de célébrer la sainte messe (can, rr09, 4 

Pour déterminer le curé à qui il appartient € 
célébrer le mariage, il faut s'en tenir aux dispi 
silions du canon 1097. ù + 

ro. Acte à dresser. — Une fois les consentemem 
échangés, le prêtre inscrit lacte de mariage ak 
deux régistres comme à l’Ordinaire, suivant la fa 
mule suivante : " è 


Le..…., vu la dispense de religion mixte (ou bier 
de disparité de culte) en date du... accordée m 
l’Ordinaire du diocèse de. à l'effet de lever « 
défense de l'Eglise qui empêche de contract 
mariage ensemble N... (nom, prénom, occupatic 
et domicile de l'époux) catholique (ou non cath 
lique), fils majeur (ou mineur) de N... et de N.. 
d'une part (noms, prénoms, occupation et domiei 
des parents de l'époux); et N.… (nom, prénot 
occupation et domicile de l'épouse) non catholiqi 
(ou catholique), fille majeure (ou mineure) de N. 
et de N... (nom, prénoms, occupation et domici 
des parents de l'épouse); d'autre part: ne s’étai 
découvert aucun autre empêchement audit maria: 
(mentionner ici le consentement des parents, 
besoin est) 


(x) On pourra toutefois, avant ou après l'échange d 
consentements, faire une brève allocution qui rappel 
aux contractants la sainteté et l’indissolubilité du maria; 
et les principaux devoirs de l’état conjugal (Saint-Offic 
16 juillet 1885). 


+ 


Ls 
= 


ment délégué par….), avons 
aecraentement de mariage en présence de N. 
.. (noms, prénoms, relation avec les parties, 
deux témoins), qui, ainsi que les parties, ont 
avec nous (ou qui ont déclaré ne savoir ou ne 
oir signer). Lecture faite. 


11. Interdiction des cérémonies non catholiques. 
— Même s'ils ont obtenu de l'Eglise dispense de 
mpêchement, les conjoints ne peuvent, ni avant 
près avoir contracté mariage devant l'Eglise, et 
eux-mêmes ni par procureur, se présenter 
nt un ministre non catholique en tant que 
osé au culle, pour exprimer ou réitérer aussi 
sa présence leur consentement matrimonial 
. 1063, $ r). < 
Et si le curé sait de façon certaine que les époux 
k violer ou ont déjà violé cette défense, il n'’as- 
tera pas à leur mariage, sauf pour des raisons 
[ès graves, après avoir éloigné tout scandale et 
éalablement consulté l’Ordinaire (can, 1063, $$ 2-3). 
=12. Devoirs de la partie catholique et du pasteur 
âmes, une fois le mariage célébré. — Le conjoint 
atholique demeure tenu de donner prudemment ses 
oïns à la conversion du conjoint non catholique 
im. 7062). 
1 appartient au pasteur d’âmes, à qui même les 
n-catholiques habitant sa paroisse sont spéciale- 
ent recommandés dans le Seigneur (can. 1350, $ 1), 
rappeler aux conjoints leurs obligations. Et, eoit 
e le mariage ait été célébré dans sa paroisse, 
_ qu'il ait été contracté aülleurs, le curé doit 
iller. soigneusement à ce que les promesses failes 
ar les parties soient fidèlement remplies (can. 1064, 


* 


_ Québec, le 22 juillet 1937. 


D. 


Textes administratifs. 


CONGÉS PAYÉS 


Personnel des services domestiques 
A Décret du 10 novembre 1937 VW. 


Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


Sur le rapport du ministre du Travail et du garde 

es Sceaux, ministre de la Justice, 

Vu la loi du 20 juin 1936 sur les congés payés 

t codifiée dans le chapitre IV ter du livre IE du 

jode du travail sous les articles 54 f à 54 j; 

Vu le second paragraphe de l’article 2 de ladite 

ainsi conçu: 

« Un règlement d'administration publique déter- 

ninera également les modalités d'application de 
ticle 1° au personnel des services domestiques »; 
Conseil d’Etat entendu, 


4 Décrète : 

Ant. 1%, — Le droit au congé annuel minimum 
ayé de quinze jours dont douze jours ouvrables 
pu par l’article 54 f du livre II du Code du 


) « Décret portant, règlement d'administration publique 
xant les modalités d'application de la loi eur les congés 
és au personnel des services domestiques. » (J. O., 
x. 11. 37). 
(4 1 


| ù travail est acquis après chaque période de dou 


ou vicaire, où Spé- 
requis et reçu leur 


id ” NT A M TN Loge 
LE 7e 2 
mois, de services continus chez le même employeur, 
à tous les domestiques, gens de maison, serviteurs 
à gages el concierges d'immeubles à usage d’habi- 

lation, occupés normalement d’une façon continue 
par un même employeur. 

Toulefois, après les six premiers mois de services 
continus chez le même employeur, un travailleur a 
droit exceptlionnellement à un congé payé d'une 
semaine, Son droit aux congés annuels ultérieurs 
s'élablit conformément aux dispositions de l'alinéa 
précédent. ” 

Anr. 2. — Pour l'acquisition du droit au congé, 


pendant laquelle le bénéficiaire est lié à son em- 
ployeur par un contrat de travail, verbal où écrit. 


vices continus conduisant à l'acquisition du droit 


. en jouir dans les six mois qui suivent la date d’ac- ke 


la date de départ en congé est fixée par l'employeur. 

Ce délai de six mois peut, par accord entre les 
parties, 
douze mois au maximum. 

ART, 4. — Le congé annuel peut, par accord 
entre les parties, être fractionné en périodes d’un 
ou plusieurs jours jusqu’à concurrence de la moitié 
de sa durée totale, 

Sont réputés jours ouvrables pour la jouissance 
d’un congé annuel payé les jours normalement con- 
sacrés au travail, à l'exception des dimanches et 
des jours de fête, ou de repos, consacrés par la loi, 
les usages ou la convention, ù 

Ne peuvent être imputés sur le congé annuel les 
jours de maladie, les repos de femmes en couches, 
les périodes obligatoires d'instruction militaire. 

AnT, 5. — Pour le temps de son congé, le tra- 
vailleur reçoit une indemnité équivalente à la rému- 
nération qu'il aurait perçue pendant cette période, 
y compris tous les avantages accessoires ou en 
nature dont il ne continuerait pas à .jouir. 

À défaut de convention ou d'usages prévoyant 
un taux plus élevé, les avantages en nature ne 
peuvent être évalués à un taux inférieur à celui 
qui sera fixé chaque année, pour chaque catégorie 
des travailleurs intéressés, par département ou éven- 
tuellement par localité ou groupe de localités, par 
arrêté préfectoral, 

Ant. 6. — Le travailleur qui n'a pu jouir du 
congé auquel il avait droit, par suite de la rési- 
liation de son contrat de travail, doit toujours, et 
sauf le cas où cette résiliation résulte d'une faute 
lourde commise par lui, recevoir l'indemnité qui 
lui est due pour sa période de congé. 

Lorsqu'une période de six mois s’est écoulée entre 
la date où le travailleur avait droit à son dernier 
congé et celle de la résiliation, l'employeur doit lui 
verser, en sus de l'indemnité visée à l'alinéa précé- 
dent, une indemnité supplémentaire équivalente à 
une semaine de congé. 

Ant. 7, — Pendant la durée du congé annuel, 
fractionné où non, tout travail rétribué est interdit 
au bénéficiaire dudit congé. 

AnrT. 8 — Pendant la durée de son congé, le 
concierge d’un immeuble à usage d'habitation ne 
peut être remplacé dans le logement mis à sa dis- 
position que par une personne choisie par lui et 
le. propriétaire d’un commun accord. 


» . n £ + Fr # 
la durée des services continus s'entend de la période ré 


N'interrompent pas notamment la durée des ser- 


au congé : les jours de maladie, le repos des femmes 


être augmenté jusqu’à concurrence de 


quisition de leur droit. A l’intérieur de cette période, 


S15 


ART. g. — Les dispositions qui précèdent ne 
portent pas atteinte aux usages ou aux conventions 
qui assureraient des congés payés de plus longue 
durée que les durées minima fixées par le présent 
décret. Toutefois, pour la partie de ces congés qui 
correspondrait aux minima légaux, les dispositions 
du présent décret sont applicables à moins que les 
usages ou les conventions précités ne prévoient des 
disposilions équivalentes ou plus favorables. 

ART. 10. — À titre transitoire, le droit au congé 
payé de quinze jours ou d’une semaine est acquis 
aux travailleurs ayant effectué au 1° juillet 1937 
respectivement douze mois ou au moins six mois 
de services continus chez le même employeur, Ce 
congé devra être accordé dans les six mois qui sui- 
vront la publication du présent décret. 

En vue de la détermination du droit aux congés 
annuels ultérieurs de ces travailleurs, les services 
effectués chez le même employeur seront décomptés 
à partir du 1° juillet de chaque année. 

Pour les travailleurs qui, au 1°" juillet 1937, ne 


_compteraient pas six mois de services continus au 


moins chez le même employeur, il sera fait état, 
pour l'acquisition du droit ultérieur au congé, des 
services continus accomplis depuis la date de l’en- 
gagement. 

Les travailleurs qui, antérieurement à la publi- 
cation du présent, décret, auraient bénéficié, au 
cours de l’année 1937, d’un congé comportant une 
durée et une indemnité au moins égales à celles 


prévues au présent décret, ne pourront faire valoir 


de droit à un congé ultérieur qu’en considération 
des services continus accomplis depuis la reprise 
effective de leur travail. 

ART. 11, — Le ministre du Travail et le garde des 
“Sceaux, ministre de la Justice, sont chargés, chacun 
en .ce qui le concerne, de l’exécution du présent 
-décrêt, qui sera publié au Journal Officiel de la 
‘République française, 

: Fait à Paris, le ro novembre 1937. 

ALBERT LEBRUN. 

[Ce décret est contresigné par MM. CHAuTEwPs, prés. 

“Cons. ; Février, min. Trav., et Vincenr AurIoL, min. Just.] 


CONSEIL DÉPARTEMENTAL DES SPORTS 


Arrêté du 18 novembre 1937 1). 


LE SOUS-SECRÉTAIRE D'ETAT AUX SPORTS, LOISIRS ET 
ÉDUCATION PHYSIQUE, 


Vu le décret du 22 juin 1937; 
Vu le décret du 23 juin 1937; 
ARRÊTE : 

ARTICIE 1%. — Il est constitué dans chaque dépar- 
‘lement un organisme chargé de l'étude de toutes 
es questions concernant les sports, l'éducation phy- 
sique, la vie de plein air et l'organisation des 
‘loisirs ; 

ART. 2. — Cet organisme prendra le nom de 
« Conseil départemental des sports, loisirs et édu- 
calion physique ». 

Ant. 3. — Le Conseil départemental des sports, 
loisirs et éducation physique est composé comme 


‘suit : 


Le préfet, 
L’inspecteur d’Académie. 


(1) « Arrêté constituant le Conseil départemental des 


-sports, loisirs el édicalion physique. » (J. O., 25. 11. 87). 


« Documentation Catholique » 


calion physique. < 
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L'officier chef du service départemental de l’édu 


sportives 


Cinq représentants des organisations IV 
Ligues 
. 


agréées par le gouvernement (Fédérations, 
Comités, districts, Sociétés). | a. 
Un représentant de la Fédération sportive et gym: 
nique du travail, “4! 
Un représentant de 
laïques. 
Cinq personnes choisies en raison de leur com 
pétence spéciale dans les questions relatives à l’édu- 
cation physique (délégués des associations, profess 
seurs des établissements d'enseignement, etc). 
Deux représentants des Sociétés de préparation 
service militaire. . 
L'ingénieur en chef des ponts et chaussées. 
L'architecte en chef du département. 
Un représentant de l'administration des eaux 
forêts. 
Un médecin sportif. 
Deux conseillers généraux. 

Deux maires. o 
Cinq personnes choisies en raison de leur co 
pétence spéciale dans les questions relatives aux 
loisirs (tourisme, auberges de la jeunesse, camping} 
fêtes locales, cérémonies populaires, chant choral. 
musique instrumentale, musées, bibliothèques, etc.). 
Un représentant d’un Comité de loisirs adhérent 
au Comité national des loisirs. 4 
Un représentant de la Confédération générale d: 
travail. 3 
ART.-4. — Les membres du Conseil départementa 
sont nommés par le sous-secrétaire d'Etat des sporiss 
loisirs et éducation physique, sur la proposition di 


l’Union française des œuvres 


au 
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—— 


préfet. { 
Ant. 5. — Le Conseil est divisé en trois Com- 
missions : > 


a) Commission des 
au service militaire ; 

b) Commission de 
sport scolaire ; 

c) Commission des loisirs. 

Arr. 6. En plus des Commissions précitées, il 
est institué une Commission permanente dite « de 
l'agrément », composée comme suit: ; 

Le préfet ou son représentant. 

L'inspecteur d’Académie. 

L'officier chef du service départemental de l’édu- 
cation physique. - 

Un membre élu par le Conseil départemental. 

Cette Commission est chargée d'examiner les 
demandes d’agrément formulées par les collectivités 
et de les transmettre à l'autorité supérieure avec 
son avis. 

ART. 7. — Le Conseil départemental a dans ses 
attributions : sl 

A) L'étude et l'établissement d’un plan rationnel 
d'équipement du département en installations de 
sports, d'éducation physique, de vie en plein air et 
de loisirs. 3 

B) L'examen des demandes de subvention formu- 
lées par les municipalités ou les collectivités pour 
toutes les constructions et tous les aménagements 
ou achats intéressant les sports, les loisirs, l’éduca- 
tion physique ou la préparation militaire, 

Le Conseil transmet à l'autorité préfectorale ces 
demandes revêtues de son avis. 

Cet avis doit porter notamment sur: 

L’opportunité du projet. j: 

Son prix eu égard aux besoins des collectivités 
demanderesses, ; 

Les possibilités d'utilisation des installations pat 
les enfants des écoles. | 


sports et de la préparation 


l'éducation physique et du 


ss?” 


| 
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s possibilités de fusion avec d’autres projets. 

Conseil départemental classe en outre les pro- 

par ordre d'urgence dans chaque catégorie 

es, piscines, gymnases, stands, auberges de 

nesse, etc.). 
numéro de classement figure obligatoir 

dans l’avis du Conseil, ï LE 

É » La tenue d’un inventaire général des -installa- 

ions existantes, 

D) L'organisation des épreuves du brevet sportif 

: pulaire de concert avec les Fédérations habilitées 

_ faire passer cette épreuve, 

ÆE) L'établissement dans le cadre départemental 

1 interdépartemental d'un programme général 

d'organisation des loisirs de plein air et des loisirs 

ulturels. 

ART. 8. — Le Conseil départemental est convoqué 

séance ordinaire tous les trois mois dans la limite 

dates ci-après : 

Entre le 1% et le 15 janvier, 

Entre le 1% et le 15 avril. 

ntre le 1°* et le 15 juillet. 

_ Entre le 1% et le 15 octobre, 

” En dehors de ces dates le conseil peut être convo- 

qué en séance extraordinaire par le préfet. 

Le procès-verbal de chaque séance accompagné 

entuellement des vœux, études ou propositions 

transmis au sous-secrétaire d'Etat des sports, 

isirs et éducation physique (secrétariat général du 

onseil supérieur de l'éducation physique et des 

sp orts) dans un délai de quinze jours après la réu- 

nion du Conseil. 

Arr. 9. — Les Commissions consultatives dépar- 
entales de l'éducation physique, instituées par 

circulaire n° 1238 E. P. C., du 5 avril 1929, 

du sous-secrétariat d'Etat à l'Education physique, 

mplétée par celle du 30 avril 1930, n° 5197, sont 

supprimées, et les dispositions de toutes circulaires 

correspondantes abrogées. 

“ Fait à Paris, le 18 novembre 1937. 


Léo LAGRANGE. 
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Réponses ministérielles. 


Congés payés 


Congé fractionné d’accord entre le patron et les ouvriers. 
- Départ volontaire de certains de ces derniers avant la 
liquidation complète du congé. Droit des ouvriers en 
cause. 


| . Du J. O., 30. 4. 37, déb. parl., Chambre, p. 1430: 


2 1810. — M. Ramette expose à M. le ministre du Travail : 
a) que, dans l'intérêt de la marche d'une usine, les ouvriers 
ont consenti à prendre leurs congés payés en deux fois, 
“qu'à cet effet ils ont pris une semaine de congé avant 
de 50 septembre; D) que cerlains ouvriers, qui, pour 
des raisons diverses, ont quillé librement l'usine après le 
"3o seplembre, se voient refuser la deuxième semaine de 
congé ; que le conseil des prud'hommes appelé à en juger 
a donné, en contradiction flagrante avec l'esprit de la loi, 
raison au patron ; el demande : 1° si les ouvriers n'ont 
aucun moyen d'avoir satisfaction que celui de faire appel 
(ce qui occasionne des perles de temps et d'argent) ; 
»° quelles mesures l'administration compte prendre pour 
empêcher des interprétations inexactes de la loi. (Question 
du 22 décembre 1936.) 


… Réponse, — 1° En aucune manière, le fractionnement 
du congé annuel payé, qui est contraire à la loi et qui 
n'a été admis qu’à titre exceptionnel en 1936, ne devait 
porter préjudice aux travailleurs qui s'étaient mis d'accord 
dec sujet avec leur employeur dans l'intérêt même de 
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_ la marche de l'entreprise. Au surplus, cet accord devait >. 
être entériné par l'inspecteur divisionnaire du travail, H 
apparaît que dans le cas évoqué par l'honorable député, Al 
et nonobstant la sentence rendue par la juridiction 
prud’homale, les travailleurs qui, en 1936, n'ont effective- Nc 
ment bénéficié que d'une semaine, au lieu des quinze 56 
jours de congé auxquels ils avaient droit, étaient fondés # 
à demander réparation de ce préjudice à leur employeur 
auprès duquel le service de l'inspection du travail pourrait 4 ‘4 


intervenir à cet effet pour s'assurer, en premier lieu, que 
le fractionnement du congé avait été pratiqué dans des 
conditions régulières ; 2° l'administration répond à toutes 
les demandes d'interprétation des dispositions légales où 
réglementaires. Lorsque l'interprétation inexacte revêt la 
forme de l'infraction, le service de l'inspection du travail 
est qualifié pour le constater et pour mettre en œuvre, 
s'il y a lieu, les sanctions prévues aux articles 158 et 
suivants du livre II du code du travail. 1% 


Enfants assistés travaillant dans l’agriculture. Bénéfice È [3e 
de la loi applicable. 0 


Du J. O., 4. 6. 37, déb. parl., Chambre, p. 1807: 


2952. — M. Mathé demande à M. le ministre de la Santé 
publique : 1° si les congés payés sont actuellement appli- 
qués aux enfants assistés travaillant dans l’agriculture ; 
2° si, son département appliquant ladile loi depuis sa pro 
mulgation, il n'y a pas abus de la part des inspecteurs des 
enfants assistés. (Question du 19 mars 1937.) 


Réponse. — Aucune raison- d'ordre juridique ne permet 
d'exclure les enfants assistés du bénéfice des mesures 
d'ordre social, prises en faveur des travailleurs de leur 
profession. Des raisons de sentiment, à défaut des rai- 
sons d'équité, eussent imposé au ministre de la Santé 
publique, qui exerce au nom de Ja collectivité l’autorité : à 
paternelle sur les enfants assistés, les interventions néces- st 
saires pour que les jeunes gens sans famille puissent eA 
jouir des congés payés. La loi du »o juin 1936 et le 
décret du 26 septembre ayant attribué aux travailleurs. 
agricoles pour l’année 1936 la moitié des congés régle _ 
mentaires, les préfets ont été invités à assurer aux 
enfants assistés le bénéfice de cette mesure. En appli- 
quant Ja doi, l'inspecteur de l'assistance publique du 
département de la Côte-d'Or s’est strictement conformé 
à son devoir et aux instructions ministérielles. 


we 


Semaine de quarante heures. Chômage du samedi. Jours 
ouvrables. Calcul des jours de congé annuel. 


Du J. O., 22. 8. 37, déb parl., Chambre, p. 321: 


3212. — M. René Gounin demande à M. le ministre du 
Travail : 1° si, étant admis que la semaine de travail ne 
comprend plus, du fait de l'application de la loi de qua- 
rante heures, que cinq journées consécutives, les samedis 
ou lundis, selon les cas, doivent être considérés comme 
des jours ouvrables ; 2° si le congé payé annuel doit ou 


non se décompler exclusivement en journées de travail Le 
effectif. (Question du 14 avril 1937.) | 
Réponse, — Les jours ouvrables sont, par définition, 


normalement consacrés au travail et s'opposent d'une 
art aux jours correspondant au repos hebdomadaire dans 
a profession, d'autre part, en consécration des usages, 
aux jours fériés, en tant que jours de fête légale. Ainsi, 
le sixième jour de la semaine qui est chômé, en fait, 
lorsque les quarante heures de travail sont réparties sur 
cinq jours seulement, ne saurait être considéré comme un 
jour non ouvrable. Adopter la définition contraire aurait 
pour effet de faire dépendre la durée du congé annuel 


payé du régime de travail en vigueur dans l’entreprise, 
ce qui paraît inadmissible, élant donné que Ja réparti- 
tion des quarante heures sur cinq jours n’est qu'une 
modalité d'application de Ja loi du 21 juin 1936. Il 


reste entendu que lorsqu'un travailleur part effective. 
ment en congé un samedi ou un lundi, suivant que la 
maison qui l’oceupe ferme le samedi ou le lundi, ce 
samedi ou ce lundi, bien que « jours ouvrables », ne 
doivent pas compter dans Ja durée du congé. Quant au 
montant de l'indemnité de congé, que les quarante 
heures de travail soient réparties sur cinq ou six jours 
de travail, le travailleur a droit au salaire correspondant 
à quarante ou quatre-vingts heures, suivant qu il a droit 
À une semaine ou à quinze jours de congé. 
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La Veroxe, Madame Elisabeth de France (Téqui). — 
H. Le Manquan», Jean Bart, corsaire et bourgeois de 
Dunkerque (Gallimard). — Princesse ne Liene, Ciaire- 
Marie de Nassau-Siegen (Deselée de Brouwer et Ci). 
— À. Mamie ne Poncaeynxe, Notre-Dame de Bou- 
logne (Flammarion). — E. Marxowa, Marguerite 
Sinclair, ouvrière ébéniste (Desclée de Brouwer et Ce), 
— H, Massis, Notre ami Psichari (Flammarion). — 
G. Maze-Sencier, Une âme de chef, le général de 
Saint-Just (Spes). — J. Monrane, Jean Mermoz 
(Plon). — R, P. Y. Prenon, Le Père Brottier (uvre 
d'Auteuil). — A. Praviecz, Monsieur Vincent, saint 
de Gascogne (Bonne Presse). — Lyrron Srracney, La 
reine Victoria (Payot). — F. TazBor, La vie d’Isaac 
Jogues, un saint parmi les sauvages (Spes). — 
P  Tnéorme px Samnr-Jusr, Les frères Lemann 
(librairie Saint-François), — Chanoine Trocnu, L'au- 
mônier militaire de l’ « Ave Maria », Georges Bel- 
langer (Mignard). — Chanoine Trocau, Le serviteur 
de Dieu Siméon-François Berneux (Bonne Presse). — 


Un  DipLomare, Paul Cambon, ambassadeur de 
France (Plon). — Une vocation exceptionnelle, Louise 
Humann (Spes). — MarGugriTe VerDaT, Charcot 


(Bonne Presse), — F. Veuizror, Un siècle à Notre- 
Dame des Victoires (Jacques Bauer). 


VIN. — Voyages, missions, colonisation, tourisme, 


A. ANrANTE, Vie et aventures de Marco Polo (Mer- 
cure de France). — Marc BEnoisr, Paquebots, cargos 
et chalutiers (J. de Gigord). — R. Brancnarp, Géo- 
graphie de l'Europe (Alcan). — H. Créramy, Rome 
(Arthaud). — E, CorrorT, La France d’au delà des 
mers (Charles-Lavauzelle et Ci). — J, Escarra, La 
Chine, passé et présent (Armand Colin). — R, Fri- 
son-Roone, L'appel du Hoggar (Flammarion), — 
Anpré GEorce, Paris (Arthaud, à Grenoble), — 
A. Grory, Au pays du grand silence noir (Editions 
Alsatia). — DT E, Gromrer, La vie des animaux sau- 
vages du Cameroun (Payot). — Georces Harpy, La 
politique coloniale et le partage de la terre auæ xix° 
et xx° siècles (Albin Michel). — Marcez HÉRUBEL, 
L'homme et la côte (Gallimard). — H. Lasourer, 
Monteil, explorateur et soldat (Berger-Levrault). — 
Guy pe LARIGAUDIE, Par trois routes américaines 


(Desclée de Brouwer et Ci®), — P, LavEenan, Géogra- 
phie des villes (Gallimard). — Marus-ArY LEBrOND, 
Belles et fières Antilles (Grès). — P. Lesourn, His- 


toire des missions catholiques (Librairie de l'Arc). 
— H. Luore, Aux prises avec le Sahara (OEuvres 
françaises), — Maréchal Lyaurey, Vers le Maroc 
(Armand Colin). — Mermoz, Mes vols (Flammarion). 
— Dr O0. Oxsen, La conquête de la terre, 4. VI 
(Payot). — E. Prcon, Senlis et Chantilly (Arthaud). 
— T. R. P. G. Quénar», Le miracle des Eglises 
noires (Bonne Presse). — E. Sonnemer, Dans Rome 
vivante (Plon). — A. SrkcrriEp, Le Canada, puis- 
sance internationale (Armand Colin). — P. Svuzon, 
Gros gibier (Stock). — A. Tnomazr, Les flottes de 
l'or (Payot). — G. Truc, La Provence (1. de Gigord). 
— Hexpmuk Van Loow, Géographie nouvelle (Payot). 
— V. pg Warrevire, L'appel de l'Afrique. (Payot). 
— J.-E, WizLiamson, Vingt ans sous les mers (Payot). 


IX. — Littérature, mélanges littéraires. 


J. Aceonces, Sur les chemins. de Rome (Denoël). 
— J. Acsonces, Les émolions d'une vie chrélienne 
(&pes). — BR. Brexsamn, Molière (Plon). — R. BEn- 
JAMIN, La prodigieuse vie d'Honoré de Balzac (Nelson). 
— C. Beucrat, Paul de Saint-Victor (Perrin). — 
A. Branc-Périnrer, Une princesse de la Troisième 
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République, Juliette Adam (Editions Education inté- 
grale). — Henry BorDEaux, Au pays des Elisabeth 
(Pion). — GC. Bronve, La porte d’exil (Editions 
Albert). — T. CATTA, Un romancier de vraie France, 
licné Bazin (Calmann- -Lévy). — G.-K. CHESTERTON, 
Chaucer (Gallimard). — G.-K. CnesTerron, La sphère 
el la croix (Desclée de Brouwer et Ci). — A. Cno- 
muron, Pages choisies tirées de la Bible (J. de Gi- 
an — [. CorPrcnor, Souvenirs d’un journaliste 
(Plon). — T. DERÊME, La tortue indigo (Grasset). — 
L. Dimrer, De l'esprit à la parole (Spes). — G. Duxa: 
MEL, Textes choisis (Grasset). — G. Dunamez, Défense 
des lettres (Mercure de France). — A. Dumas, Poètes 
nouveaux (Delagrave). — R. Dumesnir, Le réalisme 
(J. de Gigord). — Grorces p'EsparBès, La chevau- 
chée du grand siècle, Corneille et Condé (Baudinière). 


—-  FLAUBERT, Les meilleurs textes (Desclée de 
Brouwer et ci). — FRoMENTIN, Les meilleurs textes 
{Desclée de Brouwer et Ci®). — J. nEs GACHONS, Gens 


de France au labeur (Nelson). — E. GEBHART, 
D'Ulysse à Panurge (Hachette). — F. Gomn, La fon- 
laine, études et recherches (Garnier). — Mgr GRENTE, 
Ecrits et paroles, t. I (Beauchesne), — V. Honnay, 
Humanisme et livres de choix (Desclée de Brouwer 
ct Cis). — Raymonn Las VErGNAs, Portraits anglais 
(Hachette). — H. LAvEDAN, Avant l'oubli, t. II ; 
Les beaux jours (Plon). — L. LEFEBVRE, La maison 
des simples (Lethielleux). — L. LereBvre, Le poème 
de Lourdes (Aubanel). — H. Linrey, Mon vivant 
_«omaine (Spes). — KE. MacnN, Un demi-siècle de 
‘pensée catholique (Bloud et Gay). — H. Massis, Le 
drame de Marcel Proust (Grasset). — H. Massis, 
L'honneur de servir (Plon). — E. Maynrar, Les 
tragédies grecques (Hachette). — E. Maynrar, Les 
chefs-d'œuvre de Racine (Hachette). —— PROSPER 
Mérimée, Les meilleurs textes (Desclée de Brouwer 
et Ci). — G. MicmauT, La Bruyère (Boivin). — 
- Df J. Oxinczyc, Humanisme et médecine (Laber- 
gcerie). — Pascaz, Les pensées et œuvres choisies 
(Librairie l'Ecole). — J. pe Pesquinoux, La harde 
_{Plon). — G. San, Œuvres choisies (Hatier). — 
A. TnisauneT, Histoire de la littérature française de 
1789 à nos jours (Stock). — J. Van ner Lucr, L'ac- 
tion religieuse de Ferdinand Brunetière (Desclée de 
Brouwer et Cie). 


X. — Beaux-arts. 


J. Azazarn, Giotlo, biographie critique (Laurens). 
— M. Augsert, Vitraux des cathédrales de France, 
xu® et xum° siècles (Plon). — Reynazno HAN, L’oreille 
uw guet (Gallimard). — L. Hourrice, L'art français 
(Hachette). — KE. Monter, Sois artiste! (Mignard). 
== P. »e Norac, La résurrection de Versailles (Plon). 
—- H. PRUNIÈRES, Nouvelle histoire de la musique, 
4. IT (Rieder). — Léanpre VarrraT, Bouquet de 
l'rance (Flammarion). 


XI. — Poésies. 
J. p’Array, La ronde des saisons (Aubanel). — 


A. Aupra, Prairies (Corrêa). — Anpré BarDeT, Les 
trophées du rêve (Perrin). — Nicoras BEAUDUIN, 


Mare Nostrum (Editions du Trident). — Prerre 
Camo, Livret de poésie (Messein). — Guy Cnastez, 
Pomme d’or (Editions Corymbe). — Gronrces DuRET, 
La matinée pensive (J. de Gigord). — C. Fourcanr, 


De flamme et d'ombre (Editions Le Divan). 
F. Franzoni, Soleil (Stock). — H. Gméow, Chants de 


la vie et de la foi (Flammarion). — A. Gopoy, Le 
brasier mystique (Grasset). — A. Lranp, Sons de flû- 
teau (Messein). — A. MABILLE DE  PONCHEVILLE, 


_ Poètes de. Jésus- Christ, du XVI sise au xx° 


‘Flandres, le Kemmel (Payot). 
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(Desclée de Brouwer et Ci), — X. DE MacaLLon]: 
Odes et poèmes (Editions nationales). — JEAN JE à 
Cantate triomphale du Christ-Roi (Desclée 
Brouwer et Ci). — C. Mezroy, Le « Miserere » 
trouvère (Desclée de Brouwer et Ci). — A. Mon}: 
rAUDRY, Le beau domaine (Editions de la Jeunc Aca 
démie). — Marcez Ormoy, La terrasse sur la mel 
(Garnier). — P. PascaL, Ode liturgique à Paris (Ed 
tions du Trident). — M. Rousseau, Paroisse rl 
(Laboureur, à Issoudun). — M. TromBerT, De l’/ 
verne au Calvaire (Librairie Saint-François). 


XII. — Livres de guerre et d’après-guerre. 
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Maurice Barrès, Chronique de la grande guerr 
t. X (Plon). — Lieutenant J. Basrin, La lutte pou 
la liberté (Payot). — Lieutenant-colonel C. BuGNEz ra 
Rue Saint-Dominique et G. Q. G. ou les trois dictd 
tures de la guerre (Plon). — Général M. DAILLE 
Joffre et la guerre d'usure (Payot). — Génére 
Degeney, La querre et les hommes (Plon). — Capi 
taine T. Dorrine, Les destroyers au combat (Payot 
— Général G. Durrour, Joffre et la guerre de mou, 
vement (Payot). — P. Duran, Agents secrets, l’aj 
faire Fauquenot-Birckel (Payot). — Capitaine pi 
FérieT, La butte de Vauquois (Payot). — J. JouBer1® 
Récits de guerre (Librairie de l’Arc). — Prerre MAR} 
TEAUX, Diables rouges, diables bleus, à l'Har 
mannswillerkopf (Payot). — Général MicueLiNI} 
1914-1918, Présents! (Charles-Lavauzelle). — Léo 
Poirier, Sœurs d'armes (Mame). — A. Renter, Le 
Allemands dans nos maisons (Flammarion). — Gé 
néral J. RouquEror, La troisième bataille 


XIII. 


L'Espagne sanglante (F. N. C.). — La persécution 
religieuse en Espagne (Plon). — R. P. pe BIvorT D 
LA SAUDÉE, L'antireligion communiste (Spes). 
RP: CAVALLERA, Précis de la doctrine sociale catho 
lique (Spes). — "W. CITRINE, À la recherche de % 
vérité en Russie (Berger- -Levrauk): — R. P. DerAYE 
Pour connaître le communisme (Spes). 
Dorcerès, Vive la liberté (Albin Michel). 
J. Durerray, La question sociale (Spes). — T. Ferté 
Le communisme en France (Bonne Presse). 

G. Fessarn, La main tendue (Grasset). = J. FoLLIET 
Morale sociale (Bloud et Gay). — B. et F. GEscHER 
L'Espagne dans le monde (Payot). — A. GmEe, Retoux 
de l’U. R. S. S. (Gallimard). — A. Gine, Retouches 
à mon retour de l’U. R. S. S. (Gallimard). — L. Gr£. 
LET, Rayons et ombres d'Allemagne (Flammarion) 
mere ’Harcourr, L’Evangile de la force (Plon). = 
K. Heimen, Adolf Hitler (Grasset). — M.-A. JABOULEY. 
Au secours du peuple trompé (Editions Education 
intégrale). — Harry Kesscer, Souvenirs d’un Euro: 
péen, t. I (Plon). — KLÉBER LEGAY, Un mineur fran- 
çais chez les Russes (Editions Pierre Tisné). 

P. Lucrus, Déchéance des bourgeoisies d'argent 
(Flammarion). — R. P. G. Renan», L'Eglise et la 
question ‘sociale (Editions du Cerf). — G. ne Rey- 
norn, Portugal (Spes). — M. Ricaux, Social parcet 
que chrétien (Spes). — Danrez Rors, Les années tour- 
nantes, t. III; Tournant de la France (Spes). 

P.-H. Simon, Discours sur la: guerre possible (Edi- 
tions du Cerf). — A. Smirx, J'ai été ouvrier er 
U. R. S. S. (Plon). — J. et J. Trarau», Cruelle! 
Espagne (Plon). — H. pe VRIES DE HEEKELINGEN,| 


— Questions actuelles. 


Israël, son passé, son avenir (Perrin). — J. ZrrNHELD, 
Cinquante années de syndicalisme chrétien (Spes). 


1 | 


_nesques (Stock). — J. Conrap, Un paria des îles 
(Gallimard). — Berrraxn Deros, Les femmes fidèles 
(Plon). — Grorces Dunamez, Le désert de Bièvres 
(Mercure de France). — Herr Gméon, Les détours 
_ imprévus (Flammarion). — O.-P. Grzserr, Le cercle 
des ombres (Gallimard). — O.-P. Guserr, Courrier 
_ d'Asie (Gallimard). — L. Hervœu, Sangs (Denoël). 
— M. Larrouy, La grande fraude (Fayard). — 
. N. Lesxov, Gens d'Eglise (Gallimard). — R. Marin 
pu Gar», L'été 1914 (Gallimard). — Vinema Wootr, 
Les vagues (Stock). 


XV. — Romans pour grandes personnes. 


Cm. Aimery, Samson aveugle (Editions de la 

N. R. C.). — Maurice BeneL, Bengali (OEuvres fran- 
_ çaises). — Emizx Bronré, Haute-Plainte (Gallimard). 

— Gaston CHÉRAU, Séverin Dunastier (Albin Michel). 
— Jacques Curisropne, Au chant du coq (Plon). — 
Hexrr Daviewox, Une pauvre mouche (Plon). — 
O. Hexry, Martin Burney et autres dupes (Desclée de 
Brouwer et Cie). —_ Raymonn LaBRUYÈRE, Janine 
- (Editions de la Revue des Indépendants). — Léo Lar- 
… quiEr, L'an mille... (Albin Michel). — G. pr La 
RooneroucauLp, La Paysanne amoureuse (Editions 
de France), — EveLine Le Marre, Les fruits mûrs 
(Plon). — A. Lopez, A la recherche du royaume 
(Editions Education intégrale). — Lucrex MAuLvAUT, 
EL Requete (Fayard). — P. Moran», Les extravagants 
(Gallimard). — Axez Muntrne, Hommes et bêtes 
(Albin Michel). — M.-L. PArcLErRON, À la brebis sans 
tache (Gallimard). — Françoise Roranp, De la Sor- 

bonne au Calvaire (Tallandier). — Romain RoUssEL, 
_ La vallée sans printemps (Plon). — Micuec pE UN4- 
Muno, La tante Tula (Stock). 
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XVI. — Romans pour jeunes filles et pour tous 


G. AcrEMANT, Ces dames aux chapeaux verts 
(Plon). — G. AcremanT, Fortune rapide (Plon). — 
Maratpe ALanic, L'oiseau couleur du temps (Flam- 
marion). — Prenre ALCIETTE, La maison de la source 
blanche (Plon). — H. Borpeaux, Le Foyer (Flamma- 
rion). — H. Borpeaux, La robe de laine (Plon). — 
L. Bricann-Bazn, Le berceau d'’osier (Editions 
. Mariage et famille). — F.-H. Bunrnerr, Le pelit lord 


(Nelson). — F.-H, Burnert, La petite princesse 
(Nelson). — M. Carazany, Le lys dans la nuit (Gau- 
tier-Languereau). — J. Curisropne, Quand la bien- 
aimée viendra (Bonne Presse). — Eric px Cys, 11 
était un berger... (Gautier-Languereau). — Dry, 
Des plaintes dans la nuit (Tallandier), — Pierre 


Duaëz, Les ailes brisées (Gautier-Languereau). — 
Jean Durount, Les malheurs de Calixte (Plon). — 
R. Duverne, La croisière immobile (Bloud el Gay). 
_— R, Duverne, Françoise ou l'étrangère (Bonne 
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4 Presse). — CLaupe Fayer, L'obslacle (Plon). — Grey 
é OwzL, Sajo et ses castors (Nelson). — H. Mackay, Il 
1 était trois petits enfants (Plon). — Macarr, Le manoir 
… sans soleil (Tallandier). — Conconnia Mernez, Les 
: deux fiancés de Lisbeth (Plon). — Pierre L'ERMITE, 
- Le bonheur est simple (Bonne Presse). — E. Prron, 
- Mademoiselle de la Maisonfort (Mame). — TrirBy, 
> Tout par amour (Nelson). — Raymonpe VINCENT, 
_ Campagne (Stock). — GrrrruDg Von Le Forr, La 


_ Dernière à l'échafaud (Desclée de Brouwer et C#). — 
_ G. Wairra, Le coup d'aile (Gautier-Languereau). 
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Romans pour jeunes gens et pour tous. 

M. p'AnmaGnac, La seconde naissance de Pascal 
(Bonne Presse). — E.-R, Burroueus, Roi malgré lui 
(Hachette), H. Cauvan, Maæimilien Hell. 
(Hachette). — Cn. Dickens, Contes de Noël (Hachette). 
— Cu. Diokens, Les aventures de "M. Pickwick 
(Mame).— Cu, Dickens, Les aventures de M. Pickwick 
(Hachette). — Jean DrauLr, Arthur Bigordon (Bonne 
Presse). — R, P. Huerer, La flamme qui dévore 
(Lethielleux). — Jérôme K. Jérôme, Trois hommes 
en balade (Nelson). — Eric Kasrwer, Trois hommes 
dans la neige (Stock). — M.-A. Lesconn, Histoires 
d'Afrique (Mame). — M.-A. LeBronn, Ulysse Cafre 
(Mame). — P. Læanre, Le Moulin d'Hernani (Plon). 
— J. Lonnox, La croisière du Snark (Hachette), — 
Hecror Maror, Romain Kalbris (Hachette). — URBAIN 
Mirzy, Avec le sourire (Casterman). — ALoys Mira 
MAR, La vie merveilleuse de Tobie (Poussin à Evreux). 
— Enouarn Pæsson, Le pilote (Grasset). — Pierre 
L'ErmITE, Pour les soirs de cafard (Bonne Presse). 
— Enmoxp Pico, Récits pathétiques (Mame). — 
H. Pourrar, Contes de la bûcheronne (Mame). — . 
M. Ricaux, Bobo (Spes). — A. Sevin, L'enfant qui 
était capitaine (Enault). MAaxENcE VAN DER 
Meerscu, L'élu (Albin Michel). — M.-L. VenTre- 
CLAYE, Le mur fatal (Office général des œuvres). — 
M.-L. VENTTECLAYE, Atchi, cœur de lion (Office 
général des œuvres). — Maurice WERNER, Collé 
giens d'hier et de toujours (Ed. Education intégrale). 
— Guy Wirra, Le champ de fleurs (Bonne Presse). 
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XVIII. — Récits pour enfants et adolescents. 


O. Augry, Le roi de Rome, édition abrégée (Cal 
mann-Lévy). — BERTHE BERNAGE, Une petite fille 
tombée de la lune (Gautier-Languereau). 
P. BresBre, Le sort de Tête-Rousse (Gautier-Langue- 
reau). — M. CaraLany, La reine des perles (Bonne 
Presse). — M. CoromBan, Hors du gouffre (Bonne ÿ 
Presse). — DenisèLe, Le vagabond (Bonne Presse). 
— M. ou Genesroux, Mademoiselle Claire et M. Cor. 
beau (Hachette). — M. nu Genesroux, Le trésor de 
M. Toupie (Hachette). — M.-Tm. LATzARUS, Passagère 
pour la France (Hachette). — Jon Svensson, Nonni 
part pour la Suède (Editions Alsatia). — CLAaupe 
SYLVAIN, L'homme au pendule de cristal (Gautier- 
Languereau). — Miss Travers, Mary Poppins (Des- 
clée de Brouwer et Ci). — HéLène VaLawrIN, 'Les 
contes de la couleur du temps (Flammarion), — 
J. Verne, Le serpent de mer (Hachette). — RonoLPre 
Wyss, Le Robinson suisse (Mame). La 
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Le Sinaï, hier... aujourd’hui. Etude publiée sous 
la direction de M, le chanoine PrÉvosrT, avec la 
collaboration de MM. les chanoines DENNEFELD, 
Davin, le D' Denys Gonce et l’abbé LEJEUNE, — 
Un vol, 24 X 19 cm. de 320 pages, 150 gravures 
et cartes. Prix, 6o francs. Lethieclleux, Paris. 1937. 


Livre documentaire remarquable, net, débarrassé de tout 
fatras d'érudition. L'auteur nous dépeint le Sinaï au temps 
des Hébreux ; nous dit les routes du désert gsinaïtique 
d'hier et d'aujourd'hui ; esquisse un historique précis des 
explorateurs du Sinaï depuis les premiers siècles jusqu'à 
nos jours ; note au passage et étudie minutieusement l'art 
produit à l'entour de la sainte montagne. À ce point de 
vue, l'étude sur le couvent de Sainte-Catherine est à 
signaler. Ajoutez encore de nombreuses photos inédites et > 
vous aurez sur le Sinaï tous les renseignements bibliques, 
historiques et archéologiques que vous pourrez souhaiter. 
Et, en fermant ce livre, vous garderez dans la pensée 
le souvenir des paysages grandioses et charmants que vous. 
aurez entrevus. J. SwirrT. 


RU 


Mardi 2 novembre 1937, 


Fnance. — Paris : Clôture du Congrès exceptionnel] de 
la Ligue française de: l'enseignement : se préoccupe du 
- développement de. l'Union française des œuvres laïques 
d'éducation physique, d'éducation artistique, du cinéma 
éducateur laïque, des œuvres de vacances laiques ; discute 
de la réforme de l’enseignement, ph Paga- 
non, né à Vourey le 19. 3. 80, ingénieur AE con- 
= lie général de l'Isère, député de Grenoble, 1924-35, séna- 
teur de l'Isère depuis le 17. 11. 80, de la gauche démo- 
_ cratique, sous-secrét. d'Etat des Alf. étr., 1932, min. des 
re publ. 1933-35, min. de l'Intérieur, 1955-36. 


Mercredi 3 novembre. 


 Samr-Sièce. — S. S. Pie XI inaugure le nouvel Athénée 
dur Séminaire romain à Saint-Jean à Latran. 
_ France. — Paris : Le cartel des services publics renonce 
à Ja grève d'avertissement qui devait avoir lieu le 
Et movembre;: 3 
Beccour. — Brumelles : Ouverture de la Conférence des 
neuf puissances ou Conférence du Pacifique, sous la présid. 
dé M. Paul-Henri Spaak. 
_ Granvos-Breraëne. — Londres, : Le gouvernement décide 
d’accréditer Sir Robert M. Hodgson comme agent général! 
_ à Salamanque ; notification en est faite au. général Franco 
_ le 16 novembre. 
ToHÉCOSLOVAQUIE. — 


5 Jidiochovice Visite. du roi 


Carol TI 2 Roumanie (3-5 novembre). 


vaudi 4 novembre: 


__ France. — Paris : Visite du roi Georges II de Grèce 
(4-7 novembre). — A l'Académie française, réception de 
l'amiral Marie-Jean-Lucien Lacaze, élu le 12. 11. 86 au 
fauteuil: de Jules Cambon ; réponse de: M. Gabriel Hano- 
taux (cf. D. C.,.t. 38, col. 643). — Mort de Robert Chau- 
velot, né à Paris, en 1878, ‘avocat, journaliste, explorateur, 
5e membre du Conseil supérieur des Colonies ;: auteur: de 
Fe ; L'Inde mystérieuse ; Le Japon souriant ; Iles de 


| Puradis : : L'histoire de Ménélik, roi d’Ethiopie; Visions 
d'Extrème-Orient ; Où va l'Islam ?'etc. 
_ GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Echange des instru- 


ments de ratificat. des accords navals anglo-allemand et 
_anglo-soviétique du 17. 7. 37. — Le Comité de non-inter- 
_vemtion décide d'inviter Barcelone et Salamanque À coo- 
_pérer avec deux Commissions internat. au retrait des 
combattants étrangers. 

TRADE. — Rome : M. Radu Irimescu, min. roumain de 
l'Aviation et de la Marine, confère avec lés ministres de 
_ la Guerre, de la Marine et: de l’Air et visite les principaux 
 aérodromes de l'Italie (4-14 novembre). 

Siam. — Bangkok : Signature d'un traité d'amitié et de 
- commerce avec la Suisse. 


$ Vendredi 5 novembre, 


… France. — Nice : XXXII® Congrès de l'Alliance démo- 
cratique (5-7 novembre), sous la présid. de M. P.-E. Flan- 
din; déelare que le Rassemblement populaire a divisé les 
Français en: deux blocs hostiles ; condamne toute évolution 
vers: un régime totalitaire et décide d'apporter son con- 
cours à tout gouvernement républicain qui prendra pour 
base: de: sa politique la défense de l’ordre: et\ de l'autorité 
démocratique; la protection de la liberté individuelle et 
syndicale, l'assainissement des finances, le maintien de 
la paix: 

“Antemaene, — Berlin : Déclaration commnne germano- 
polonaise concernant lx situation des minorités nationales 
dams les deux pays. 

Came, — Ees troupes japonaises s'emparent de la forte- 
resse de Chang:-Teh dans 1e Honan. 

Luxewsourc. — Lurembourg : M. Pierre Düupong cons: 
titue le nouveau ministère composé de 3 catholiques, 
2 socialistes ét un Jihéral. 

Mannenourte. — Hsin-King : Signat. d’un traité nippo- 
mandehou relatif à laholition des droits d’exterritorialité 
des étrangers en Mandchourie; 

SAM, — Bangkok : Signat. d’un traité d'amitié et de 
comméèrce belgo-siamois. 


France. — Paris x "Bénian | du: cod 
parti socialiste S. F. I. O. (6-7 novembre), sous la pr | 
d> M. L. Blum ; demande au groupe parlementaire de È 
déposer des propositions de loi relatives à la défense € 
l'école laïque et à la nationalisat. de l'enseignemen 
réclame. l’applicat. des décisions du Congrès de Marseil 
relatives à la question d’Espagne ; prend l'initiative d? 
journée nationale de solidarité. pour les affamés 
l'Afrique du Nord. 

ARGENTINE. — Buenos-Ayres Clôture de la premi 
Semaine sociale des catholiques argentins (3x { 
6 novenibre) ; thème général: les enseignements 
l'Encyclique Divini Redemptoris. 

Beucique. — Bruxelles : Les délégués de la Conférence 
des neuf Puissances remettent aw Japon une note l'invit 
à participer à la Conférence sous la forme d'un échan; 
de vues avec les représentants d’un nombre restreint de. 
puissances qui seraient désignées à cet effet. 

Cine. — Les troupes japonaises occupent Tai- Yuan-Fo 
capitale du Chansi. 

IratE, — Rome : Signat. d'un pacte anticommunist: 
germano-italo-japonais, par lequel Italie adhère à la 
convention conclue le 25. 11. 36 entre l'Allemagne et Je 
Japon contre l’Internationale communiste. 

Pays-Bas. — La Haye : La Cour permanente de justice. 
internat. rejette les exceptions préliminaires soulevées par 
le- gouvernement de Valence dans l'affaire du meurtre du … 
baron Jacques de Borchgrave le 20. 12. 36, qui sera jugée 
au: fond. £ 

Roumanre. — Satu Mare : Congrès général de l'Asso: … 
ciation des Roumains Unis (6-8 novembre) ; renouvell 
son attachement au Saint-Siège, sa loyauté patriotiqu 
au trône, revendique pour lEglise catholique roumaine 
le droit à l’existence pacifique, à de nouvelles paroisses: 
dans l’ancien royaume, aux subsides de l'Etat pour les = 
Ordres religieux unis, demande de fixer des heures pour: 
l'enseignement du catéchisme dans les programmes des. 
lycées, des écoles normales et de la Faculté de théologi 
catholïque de Bucarest, de respecter le repos des fêtes 
ecclésiastiques. = 

Russre. — Moscou : La IlH® Internationale adresse 
à toutes les démocraties mondiales un appel à l'union: 
pour aider l'Espagne et la Chine: dans leur lutte contre: 
le fascisme, LE 

TcnÉcosLOVAQUIE. — Prague: Reprise des relations 
économiques avec la Hongrie, interrompues depuis six ans. 


Dimanche 7 novembre. 


FRANCE. — Lens-le.Souniér : Le Dr. Henri Boule. 
radical-soc., est élu sénateur du Jura ‘par 425 vois 
contre 4r3 à M Grandmottet, de l'Union républicaine: 
démocratique, em remplacement de Charles Se 

la gauche: démocratique, décédé le zx 8. 37 

— Paris Mort de Charles Houpin,, âgé de 87 M 
rédacteur en chef du Journal des Sociélés civiles et com- 
merciales ; auteur du Traité général théorique et pratique 
des Sociétés civiles et commerciales et des associations, 
en collaboration avec M. H. Bosvieux. 

ALLEMAGNE. — Berlin : Manifeste signé par 96 pasteurs! + 
protestants appartenant à toutes les Eglises protestantes © 
d'Allemagne, les chrétiens allemands exceptés, et flétris- % 
sant les attaques dirigées par M. Alfred Rosenberg contre À 
le christianisme. 


Granne-BrReracne. — Londres : Visite du roi Georges II 
de Grèce. 
Russte, — Moscow : Célébrat. du 20° anniversaire de ki 


Révolution communiste. 


Lundi 8 novembre, — 


France. — Lyon : Dans le procès en diffamation 
intenté par le duc Joseph Pozzo di Borgo, le tribunal cor: - 
rectionnel condamne le colonel comte François de 
Rocque À 00 francs d'amende et 3000 francs de dom- 4 
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mages-intérêts, : 

—  Monlan : Mort du général Victor-Constant: Michel, 
né À: Paris le 3o. x. 5o, admis: À Saint-Cyr, 1867, prof. 
à l'Ecole supérieure: de guerre, 1888, sous-chef de Cabinet 
des min. de Ja Guerre Mercier et Zurlinden, général de 
brigade, 1897, de division, r90, membre dun Conseil 
supérieur de la guerre. 1907, dont il devint vice-prés. en 
1911, gouverneur militaire de Paris, 1912-1914, comman- 


4 
; 


, 


: 


dant d’un secteur de défense du camp retranché de Paris, 
septembre 1914, de la réserve, 1915. 

— Paris : Conférence de coordinat. de l'Afrique du 
Nord (8-12 novembre) ; décide d'accélérer les secours’ aux 
régions victimes de la disette, d'entreprendre un nouveau 
programme de l'eau, de soutenir l'artisanat indigène, 
d'exécuter des travaux pour diminuer le chômage, de 
lutter contre toutes les propagandes æentifrançaises, — 
— Mort de Franz Wiener (pseudonyme : Francis de Crois- 
set), né à Bruxelles en 1877, études à l'Univ. de Bruxelles, 
secrélaire de la Jeune Belgique, vint à Paris; auteur ‘de 
Chérubin, 1901; La bonne intention, 1902; -Le paon, 
1904 ; Le cœur dispose, 1912 ; L'épervier, 1914 ; Le retour, 
1920 ; La féerie cinghalaise, 1926 ; Ciboulelle, 1926 ; Le 
docteur miracle, rg8o, etc. 

Danrzic. — Le Sénat vote des décrets interdisant la for- 
mälion de nouveaux partis politiques, prévoyant la ‘eréation 
d’une organisation de jeunesse, la « Dantziger Staats 


mere », et proclamant l’amnistie pour les prisonniers 


politiques. 
TraLtE. — Rome : M. Boris E. Stein, ambass. de 
TU. R. S. S., proteste auprès du comte G. Ciano contre 


l'adhésion de lftalie au pacte anticommunisle, contraire 
à l'accord de 1983 et inamical à l'égard des Soviets. 


Mardi 9 novembre. 


France. — Paris : $. B. Eme le card. Ignace Gabriel Ier 
Tappouni, patriarche syrien d'Antioche, est l'hôte du gou- 
vernement français. 

Lu — Changhaï : Les troupes chinoises abandonnent 
à ville. 

EsPaGne. — Barcelone : M. Luis Companys est réélu 
président de la Catalogne. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Sir Harry Twyford 
prend possession de ses fonctions de lord-maire, en rem- 

lacement de sir George Broadbridge, qui est élevé à Ja 
+. de baron ; au banquet, M. Neville Chamberlain 
souligne l'importance de la participation des Etats-Unis 
à l'œuvre de paix et WV'étroite collaborat. franco-britan- 
nique, exprime le vœu de voir les relations avec l'Alle- 
magne et l'Italie s'établir sur une base d’amitié et de 
compréhension mutuelle, déclare que le but à atteindre 
est d'accroître l'autorité de la S. D. N. pour lui permettre 
de remplir sa tâche. — Mort de sir Samuel Instone, né à 
Gravesend, Kent, 76. 8. 78, présidént de troïs grandes 
rose 2 houillères anglaises, directeur des Imperial 
airways, 

— Sur un paquebot allant d'Angleterre en Amérfque 
du Sud, fnôrt de Järnes Mac Donald, né à Lossiermouth, 
comté dé Morayshire, Ecosse, le r2. 10. 1866. En rgoo, 
secrétaire du parti travaillisté ; 1906, prés. du même parti 
ét élu député ; r914, combat l’entréé en guerre dé l'An- 
gleterre ; 1923, prés. du premier Cabinet travailliste 
anglais ; 1924, défaite dés travaillistés aux éléctions légis- 
dativés : 1029, prend Je pouvoir pour la seconde fois, 
inaugure #né politique « progressiste y», soutient le prin- 
cîpe-de la réduction des ealaires ; 21 août 1987, les min'stres 
socialistes démissionnent, forme un Cabinet national 
avée Baldwin : élections cônservatrices, est réélu avec 
6 000 voix de majorité ; 1933, Washinglon, conférence Eco- 
nomique môMdiale, échec ; 1935 : démissionne, accepte la 
charge de Lord président du Conécil dans le Cabinet 
Baldwin jusqu'en Mai 1937, date de sa retraîte définitive. 

Russe, — Moscou : Le gouvernement proteste par 
avance contre une adhésion de la Pologne au pacte anti- 
communiste signé à Rome le 6, #1. 87. 


M-rcradi 10 novembre, 


France. — Paris : Grève d’une heure dans la métal- 
lurgie ; elle n'est suivie que dans un tiers des élablis- 
sements. 

AuLema@se. -— Berlin : Signat. d’un accord de compen- 
sation germano-tehécoslovaque. , 

Bnrésiz. — Rio-de-Janciro : Le président Getulio Vargas 
promulgue une nouvelle Conslitution qui crée un Conseil 
de l'économie nationale et consacre l'établissement du 
régime corporatif ; elle sera soumise à un plébiscite ; le 
Sénat, la Chambre fédérale, les législatures des divers 
Œtats et les Chambres municipales sont ipso facto dissons. 

Limve. — Tripoli: XIT* Congrès eucharistique national 
et IT Congrès intercolonial italien (ro-14 nov.), sous la 
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présidénce de S. Em, le éard. Angélo Maria Dolci, légat 
de S. S. Pie XI. 

PALESTINE, — Jérüsalém : Le‘ gouvernement ‘institue 
dés tribuhaux ‘ilitairés pour meître fin ‘aux ‘dattes ‘de 
terrorisme ; ‘ils fonctionnéront à partir du 18 novembre, 

Russie. — Moscou : Décret du Commissariat du ‘peuple 
‘de l'Intériéur ‘toüchänt la fermeture des églises €t lieux 
de prières ‘qui seräient employés pour des prélicätions 
hôstiles “à L'Etat ‘et du parti ou ‘utilisées par dés espions 
étrangers. — Arrestation de Toupoulef, constructeur ‘des 
avions ‘A. N. T. ; Takovlef, ex-Commissaire à T'Agricultire 
de l'U. R. S. S.; M. L. Roukhimovitch, ex-comfiissäire 
aux industries de défense de l'U. KR. 8. &., et A. S. Hôub- 
ñoff, ex-commissaire à l'Education ‘de la R.'8. EF, IS.1R., 
ces trois dérmiers ‘déstitués récemment. 

Youcostavre, — Belgrade : 
Tomitéh, commandant de la place de Belgrade. 


Jeudi 11 novembre, 


France. — Célébration de l'armistice. 

ALLEMAGNE. — Auÿsbourg : Le pilote Wurster bat le 
record du monde de vitesse sur avion par 611 km. 004 
à l'heure. 

Cniwe. — Les troupes japonaises s'emparent de Nänfao 
ét de Pou-Toung. : 

Erxrs-Unis. — Washington : La Cour suprème refuse 
dé déclarer illégale Ta grève d'occupation des üsinés. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Riga. éntre le gou- 


“vérnement anglais ét le général Franco d'un accord relatif 


à l'échange de représentants commerciaux. 

rare — Rome : Lord Perth, ambäss. de Grandé-Bre- 
tagne, confère äâvèc le comte G. Ciano. | 

APON, — Küïizuma (provinee de Nagrano) : Un ébôu- 
lernént dans une miné de cuivre ensevélit 300 ouvriers. 

Suève, — Stockhôïm : Le prix Nobel de littérature st 
attribué à M. Roger Martin du Gard (né à Paris én T881, 
archiviste paléographe ; autéur de L’'Abbaÿe de Jurièges, 
1909 ; Devenir, 1909 ; L'une de nous, 1910 ; Jean Büroïs, 
1913 ; Le teslament du père Leleu, 1920 ; Les Thibault, 
*992 ; Le gonfle, x029 ; taciturne, 1932 ; L'été 1914, 
1036, étc.). — Le prix Nobel dé chimie ést partagé éritre 
M. Walter Noriian MHaworth (prof. à l'Univ, de Birmif- 
gham, récherchés Sur la structure moléculaire dés &tcrés, 
la vitamine de étroissance A, la vitamine B, dite d'utili- 
sation nutritive, ét la Vitamine C, qui a réçu le nom 
d'acide ascorbique) et M. Paul Karrer (prof. à l’Univ. de 
Zurich, études sur lé principe de la vitamine A, lés ami- 
dons, Tes amylosés, le glycogène, la nature chimique de 
Ja vitamine Bo, facteur d'utilité nutritive pour lorgä- 
nisme). — Le prix Nobel de physique est partagé entre 
M. Davisson, du laboratoire Bell à New-York, et 
M. G. P. Thomson, prof. au collège impérial des sciences 
à Londres, pour léurs expériences sur la diffraétion ‘des 
éléétrons. 


Vendredi 12 novembre, 


France, — Bergerac : Mort du poète Francis Viélé- 
Griffin, né à Norfolk (Virginie) le 26, 5. 64, adhéra au 
mouvement symboliste, collaborateur à Lutèce, un des 
fondateurs des Entretiens politiques et littéraires, 1890 ; 
auteur de Gueille d'avril, 1887 ; Diplyque, 180r ; La che- 
vauchée d'Yeldis, 1893 ; La partenza, 1899 ; La conquête 
du courage, sov1 ; La sagesse d'Ulysse, 1925 ; Sainte Mar- 
querite de Cortone ; Saint François aux poètes, ete. 


— Paris Visite du roi Boris II de Bulgarie 
(19-18 novembre). — M, Clovis Brunel, directeur de 
l'Ecole des Chartes, est élu membre de J'Acad. des 


inscriptions et belles-lettres. — La Banque de France 
abaisse son taux d'escompte de 3 1/2 à 3 %. — Mort de 
Henry Franklin-Bouillon, né à Jersey le 3. 9. 70, journa- 
liste, correspondant de guerre en Orient, 806, député de 
Seine-et-Oise, 8. 5. 10-1919, 8. 5. 93-1936, d'abord radical- 
socialiste, puis fondateur de la Gauche sociale et radicale, 
octobre” 1998 : chargé d'organiser le recrutement de 
l'ormée tehèque et de l'armée polonaise chez les émigrés 
des Etats-Unis, ministre d'Etat chargé de Ja propagande 
francaise à l'étranger. 1077, chargé de mission à Angora, 
1921-22, fonda en 1933 l'Union pour la Nation, organisme 
de propagande pour FUnion nationale. 

ALLEMAGNE. — La Gestapo interdit toutes les organisa- 
tions catholiques de jeunesse du diocèse de Trèves, 


Suicide du général Vogislar 
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— Berlin : Signat. d’un accord fixant le tracé de la 
frontière germano- -tehécoslovaque, | 

EraTs- Unis. — Délroit : Grève des usines automobiles 4 
Hudson Motor Cny et Cheveler Corporation ; quatre usines 
de la General Motors se joignent au mouvement le 
18 novembre. 

Granpe-BRETAGNE. — Londres : Le roi Borig III de nt 

garie quitte l'Angleterre (3x octobre-12 novembre). 
La Chambre des Communes rejette par 134 voix he 
133 en seconde lecture le projet de loi tendant à 
accorder quinze jours de congé à. tous les ouvriers et 
employés. 

Haïrr, — Port-au-Prince : Le gouvernement demande 
aux Etats-Unis, au Mexique et à Cuba d’arbitrer le conflit 
eurvenu avec la République dominicaine au sujet du mas- 
sacre, le 8 octobre, de travailleurs haïtiens à la frontière 
dominicaine (8ooo d’après les dernières nouvelles) ; le 
Mexique accepte de prêter ses bons offices le 17 novembre. 

Japon. — Tokio : Le gouvernement refuse de participer 
À la Conférence du Pacifique. 


Samedi 13 novembre, 


France. — Paris : Conférence européenne pour le droit 
et la liberté en Allemagne (13-14 novembre) ; y participent 
84 organisations de neuf pays ; elle vote une résolution 
invitant à l'action antifasciste et désigne un Comité 
internat, qui nomme son bureau et sera chargé d'appliquer 
la résolution et de rechercher les méthodes les plus effi- 
caces pour obtenir la libération des emprisonnés politiques 


_ et des otages. 


Espagne. — Valence : Réunion plénière du (Comité 
central communiste (13-17 novembre) ; réprouve la poli- 
tique scissionniste du groupe Largo Caballero et préconise 


__ le travail d'unité de l’Union générale des travailleurs et 


de la Confédération nationale du travail. 

. Etats-Unis. — Washington : M. W. E. Chapman, consul 
à Bilbao, est accrédité comme consul auprès du général 
Franco. 

— Varsovie : Session du Conseil général du 
parti socialiste (13-14 novembre) ; demande une action 


énergique en faveur de la dissolution immédiate du Par- 


lement, de nouvelles élections et de l'introduction d’un 
régime électoral basé sur le principe d’un suffrage direct, 


secret, universel, égalitaire et proportionnel. 


Roumanie. — Bucarest : Démission du Cabinet Georges 
Tataresco. 
Russie. — Moscou : Mme Molotov (née Jemtchoujina), 


MM. Skrynnikov et Tchigrintzev sont nommés vice-commis- 
saires à l'Industrie alimentaire de l’U. R. S. S. 


+ Dimanche 14 novembre, 


FRANcE. — Paris : Le Conseil national extraordinaire 
de la Fédération générale des syndicats de fonctionnaires 
approuve l'attitude du Bureau fédéral et du Cartel des 
services publics dans la question des traitements. 

PALESTINE, — Jérusalem : Rixes entre Arabes et Juifs ; 
7 morts, 8 blessés. 


Lundi 15 novembre, 


BELGIQUE. — Bruxelles : À la Conférence du Pacifique, 
les délégués adoptent les termes de la déclaration à 
adresser au gouvernement de Tokio, sauf le délégué 
italien, qui refuse d’y souscrire, et les délégués danois, 
norvégien et suédois, qui s'abstiennent ; la déclaration 
repousse tous les prétextes invoqués par le Japon pour se 
soustraire à l'arbitrage, 

EspAGve. — Madrid : Le général Cardenal cst nommé 
commandant militaire de la ville. 

Etats-Unis. — Washington : Ouverture de la session 
spéciale du Parlement convoquée pour préparer la légis- 
lation concernant l’agriculture, les salaires et la semaine 
ouvrière, la réorganisat. administrative du gouvernement, 
les grands travaux publics ; le président F. Roosevelt pré 
. conise, pour lutter contre la crise, l'adoption de diverses 
mesures d'ordre social et économique. 

Russie, — Moscou : La Ligue soviétique des Sans-Dieu 
entame une campagne contre la célébrat. chrétienne de 
la fête de Noël, qui se poursuivra jusqu'au g. 1. 38. 


7” Imprimerie « Maïson de la Bonne Presse » (St Anmt), 5, rue Bayard, Paris-8°. — Le gérant : 


France. — Parlement : Ouverture de la session ex 
—dinaire. È BA 
— La police découvre à Rueil et à Paris (r 


x 


Mardi 16 rt ee 


Ampère, rue Ribéra, dans le quartier de l'Odéon, 
Beausire, rue de Rotrou) des casemates bétonnées constrt 
par des membres du Comité secret d'action révolutionnair 
hoo perquisitions ; 9 arrestations. à 

— Paris: Le général Henri Gouraud, atteint par. 
limite d'âge, quitte son poste de gouverneur militaire 
Paris. Le général Billotte lui succède. | 

_ _Villefranche- sur-Mer : Mort d'Adrien Hébrard, âgé de 
71 ans, directeur du Temps, 1925-1929, président du Conseï 
d'administration du même journal. 

ALLEMAGNE, — Berlin : Décret de M. Rudolf Hess, sp 
cifiant que les ecclésiastiques, prêtres ou pasteurs, ne p 
ront plus figurer sur les listes du mouvement nationals 
cialiste. 

BELGIQUE. —  Sleene-lez-Ostende : L'avion Francfor 
Londres s'écrase au sol: 11 occupants carbonisés, parn 
lesquels 5 membres de l’ancienne famille régnante de À 
Hesse, la grande-duchesse Eléonore, le grand-duc héritier … 
Georges, sa femme Cécile, princesse de Grèce et de Dane- 
mark, et leurs deux enfants Louis et Alexandre, qui se 
rendaient à Londres pour le mariage du prince Louis le 
Hesse. fa 

CNE. — Le gouvernement transfère le siège de sen 
administration civile de Nankin à Tchong-King, dans le 
NE — Les troupes japonaises occupent Chang- 
Chow. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Visite du roi Léopold il 
de Belgique (16-19 novembre). — Le gouvernement russe 
accepte le plan anglais du 4 novembre, relatif au retraits 
d’Espagne des EEE étrangers. $: 

IrTaztE. — Rome : M. Bosco Christich, ambass. de You- = 
goslavie, remet ses lettres de créance au roi-empere 
Victor-Emmanuel III. — Le tribunal spécial condamne 
17 personnes de Genzano, accusées d'avoir reconstitué le « 
parti communiste dissous. 

Suisse. — Berne : Signature d'un arrangement commer- « 
cial entre l'Office suisse d'expansion commerciale et K 
gouvernement de Burgos. 
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- Mercredi 17 novembre, 


Sanr-Sièce, — L'Ossérvatore Romano annonce que 
S. S. Pie XI créera cinq cardinaux au (Consistoire du 
13 décembre Mgr Giuseppe Pizzardo, secrétaire des 
Affaires ecclésiast. extraordinaires ; Mgr Ermenegildo Pel- 
legrinetti, nonce en Yougoslavie ; "Mgr Adeodato Giovanni 
Piazza, patriarche de Venise ; Mgr Pierre .Gerlier, archev.. 
de Lyon ; Mgr Arthur Hinsley, archev. de Wesiminstg 

ALLEMAGNE. — Berlin: Lord Halifax, lord-président … 
du Conseil privé du roi d' Angleterré; confère avec le baron 
von Neurath, le général Hermann Gœring, le Führer-chan: à 
celier A. Hitler, le feld-maréchal von Blomberg et M. Joseph >: 
Goebbels sur les problèmes de politique internat. 4 
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EspAGNE. — Salumäanque : Le gouvernement nationaliste | 
est reconnu de jacto par FR et la Hongrie. 

ROUMANIE. — Bucarest : 
nouveau Cabinet. à 

SUISSE, — Zurich : Arrestation de M. Jules Humbert D 
Droz, secrétaire du parti communiste suisse, et de M. Ernest 
Walter, conseiller national communiste, recruteurs de 3e 
volontaires pour l’armée de Valence, + 


. Georges Tataresco forme le 


Jeudi 18 novembre, 


Cmine. — Les troupes nippones occupent Tashing. 

ESPAGNE. — Barcelone : M. Alvarez del Vayo donne sa 
démission de commissaire politique à la Guerre ; 
“emplacé par M. Bilbao. 


à 


il est | 


Erars-Unis. — Washington: Conférence générale 
annuelle de l'épiscopat américain, sous la présidence de . 
S. fm. le card. Dougherty ; rapports sur la défense de la 


pensée chrétienne dans l'Amérique du Nord ; messages à 
l'Eglise espagnole et à l'Eglise allemande. É 
NoRvèce. — Oslo : Le prix Nobel de la paix est décerné” 
à lord Edgar Algernon Robert Cecil of Chelwood, né le 
14. 9. 64, lord du Sceau privé, 1923-24, président du Ras 
semblement universel de la paix ; auteur de The Way. of 
Peace, 1928. FLE 
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L. VINCENT. 


